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Quelques impressions de retour 
de la Russie 

Le -traité de Riga, que la Pologne dans le 
désir d'amener une paix « sans vainqueurs ni vain
cus » a signé avec la Russie des Soviets, com
portait entre autres l'obligation de celle-ci de 
procéder au rapatriemeent de toutes les personnes 
qui, au début de la guerre mondiale, étaient do
miciliées dans le territoire faisant actuellement 
partie de la République polonaise et de permettre 
aux Polonais ayant déclaré leur intention de 
devenir citoyens de la République, de formaliser 
leur position légale. 

Le rapatriement proprement dit était assuré par 
l'action des autorités russes qui, au cours de ces 
années, se sont montrées extrêmement jalouses de 
leur monopole et ne laissaient aux délégations 
polonaises qu'ur^. droit «nu» «d'assister» à la poli
tique russe. Cette politique se traduisait dans la 
relégation de l'intelligence polonaise dans les der
niers rangs de la « queue » des échelons partants. 
On ne manquait pas à limiter- jusqu'à l'impossi
ble les biens qu'on était autorisé à emporter. 
Etant hostiles à l'exode des milliers qui se sau
vaient de ce « paradis terrestre », on les rendait 
à la patrie dans un état de misère, épuisés par 
toutes les souffrances. 

Le gouvernement polonais et les populations 
fugitives ont fait preuve d'un sang-froid et d'une 
résistance morale extraordinaires. On ne voulait 
faire aucun geste qui pourrait être expliqué comme 
démontrant « rimpérialisme polonais et le désir 
inassouvi des conquêtes », comme la propagande 
de nos ennemis dans divers milieux traduisait 
chaque pas d'une politique ferme et soucieuse 
de la dignité nationale. 

Quant au droit d'option de la qualité d | citoyens 
polonais, il est resté annulé par le fait que seule
ment quinze mille Polonais ont pu acquérir le 
droit d'être ouvertement citoyens de la .Répu
blique de Pologne, droit qui leur a valu immé
diatement un ordre d'exil dans un délai de six 
mois, du moment qu'ils avaient reçu leur passe
port d'étranger. 11 va sans dire que malgré la 
paix aucun Polonais ne peut venir en Russie 
autrement qu'en caractère officiel. iVtalgré toutes 
ces mesures, la population polonaise de la Russie 
(y compris les républiques fédérées) compte au 
moins un demi-million et représente une force de 
premier ordre dans les domaines les plus divers. 
Il serait inopportun de détailler ce sujet, étant 
donné l'hostilité du gouvernement soviétique pour 
l'immixtion dans leurs affaires intérieures. Or, ces 
Polonais sont donc citoyens (?) russes... Et il y 
en a des milliers d'Arkhangelsk à Wladivostok. 

Je crois que du moment oii la Russie sera obli
gée par la force des choses d'accepter une poli
tique « des portes ouvertes », ces populations re
viendront à nous. 

II est vrai que le gouvernement russe avait 
accepté de reconnaître aux nationaux polonais 
des droits de minorité comme ils sont insérés dans 
beaucoup de traités conclus depuis la fin de la 
guerre mondiale, et comme la Pologne en a accepté 
envers l'Allemagne et d'une façon générale dans 
lé traité 'avec les puissances principales à Versailles. 
Mais comme le gfouvernement russe bénéficie de 
la non-admission dans la Ligue des Nations et 
qu'il n'accepte pas les principes du droit inter
national des peuples civilisés, il a passé outre. 
La Pologne, sous peur d'être accusée d'impéria
lisme, a dû se soumettre à un traitement de ses 
nationaux et coreligionnaires selon les principes 
du droit (? !) communiste. 

La situation intérieure de la Russie, considérée 
d'un œil impartial, ne présente encore aucun trait 

décisif d'une évolution possible vers un régime 
que je me permettrais de désigner comme « syn
thétique », envisageant la révolution bolcheviste 
comme une antithèse du système autocratique de 
l'empire. Selon la triade de Hegel, il devrait 
nécessairement entraîner la synthèsî- Ma's à part 
cette idée métaphysique, je n'entrevois que peu 
d'éléments tirés de la réalité des choses qui jus
tifieraient cette foi naïve que tout s'arrange pour 
le rnieux dans le meilleur des mondes. 

Mais si la situation de la Russie présente les 
mêmes aspects de stabilité que dans le temps 
offrait le gouvernement impérial, qui était au fond 
un « colosse aux pieds d'argile », il est juste de 
conserver une attitude expectative sur la durée 
du gouvernement bolchevik. Je suis d'avis que 
c'est de la situation politique internationale que 
dépend en fin de compte le sort réservé à la 
« première » révolution sociale. 

Dans le système politique actuel, je n'aperçois 
pas l'intérêt vital qu'il y aurait pour les autres 
puissances d'un relèvement immédiat d-; la Russie 
au rang d'une puissance « principale ». Cette pé
riode indéterminée du règlement définitif des affai
res entre les pays de l'Europe Occidentale est pré
cisément le temps de relâche pour les bolcheviks. 
La position de la Pologne doit être envisagée sous 
les points de vue européen et national. Faisant 
partie du «concert» 'européen, la Pologne n'est 
pas disposée à précipiter la solution du pro
blème russe pour le moment, surtout que la men
talité de l'intelligence russe antibolchevisie nous 
paraît nettement hostile, ce qui est le résultat 
d'une conception erronée que ce parti a sur la 
situation européenne et la force croissante de la 
Pologne ; au point de vue national, nous voulons 
tirer tous les profits qu'une situation en Russie 
serait apte à nous donner. Or, c'est aux soviets 
de prouver qu'ils peuvent faire face aux exigences 
qu'une admission dans la société des nations civili
sées implique à un pays et un peuple comme 
la Russie qui malheureusement a déjà donné au 
monde des preuves de son instabilité morale et 
psychologique. 

Nous, Polonais, pouvons attendre et envisager 
notre avenir avec confiance. La consolidation de 
notre pays et de notre opinion publique s'accentue 
malgré des divergences assez bruyantes. C'est 
l'amour de la patrie, aussi grand que celui dont 
les Français s'enorgueillissent à juste titre, qui, 
trempé dans nos malheurs passés, triomphera à 
bref délai des difficultés passagères. 

Casimir BERMANSKI. 

POLOGNE ET RUSSIE 
L a r e s t i t u t i o n 

d e s b i e n s v o l é s à l a P o l o g n e . 

Aux termes de l'article XI du traité de Riga, 
la Russie et l'Ukraine se sont engagées à res
tituer à la Pologne tous les trophées de guerre 
saisis à la nation polonaise depuis 1772, 'les 
bibliothèques, les collections archéologiques, 
les œuvres d'art, les archives et documents di
plomatiques. Ces clauses spécifiaient égale-
ment la restitution, à nos alliés de l'Est, des 

, machines et de l'outillage technique emportés 
lors du recul des armées russes en 1915 et in
dispensables à la remise en marche de l'indus
trie nationale polonaise. 

A cet effet, furent créées des commissions 
mixtes de réévacuation présidées du côté po
lonais par M. Antoine Olszewski, ingénieur et 
économiste distingué, ancien ministre du com

merce et de l'industrie. Mais, dès le début, 
les travaux des commissions se heurtèrent aux 
anomalies de la législation soviétique et à 
l'interprétation donnée par les Bolcheviks à 
la conception de la propriété privée. Les dé
légations polonaises estimèrent donc néces
saire la prise de mesures énergiques desti
nées à empêcher le pillage, le dispersement 
ou la vente à des particuliers des objets à 
restituer. Malgré ces dispositions, le 23 sep
tembre 1921, six wagons de cloche; d'églises 
furent envoyés de Moscou dans diverses lo
calités de la Russie et même jusqu'en Sibérie 
pour servir d'échange à des produits alimen
taires. Le 24 février dernier, cinq wagons de 
cloches furent enfin expédiés de Nijnii-Nov-
gorod à l'usine de Sormovo et 145 pièce; du 
dépôt de Volovo aux usines de Toula pour 
être fondues et convei-ties en projectiles. On 
pourrait multiplier les exemples. Citons seu
lement le cas d'objets d'art conservés en cais
ses dans les souterrains de l'église de Gru-
ziny, à Moscou, et de livres trouvés dans 
les librairies de cette ville, portant les ini
tiales du dernier roi de Pologne et ayant fait 
partie de la bibliothèque de l'état-major de 
Varsovie. 

La restitution des tapisseries enlevées à 
Varsovie a été non moins difficile, soit en 
raison de la mauvaise volonté des autorités 
moscovites, soit par suite du désir abracada
brant des délégations russo-ukrainiennes de 
porter la discussion sur le terrain des contro-
vei^es juridiques. Sur 155 tapisseries récla
mées, les délégations polonaises n 'ont pu en
core obtenir la restitution que de 83 pièces et 
de 14 morceaux. 

Dans le domaine des archives historiques, 
des bibliothèques et des estampes, rien n 'a 
encore été restitué : les soviets déclarent, en 
effet, que ces collections ne sont pas intime
ment liées à l'histoire de la Pologne et que 
tel est l'avis des savants russes. 

On comprend que, dans ces conditions, 
M. Olszewski ait estimé que l'existence des 
délégations polonaises ne répondait pas au but 
poursuivi et qu'en conséquence lesdites com
missions aient été dissoutes. 

Le gouvernement de Varsovie, justement 
ému du retard apporté à la récupération de 
ces richesses nationales, a insisté auprès de 
Tchitchérine, lors de son récent voyage en 
Pologne, pour qu'une solution satisfaisante 
ait lieu dans le plus bref délai. Il faut sou
haiter que la mauvaise volonté des Moscovites 
ait une fin et que le succès des légitimes 
revendications de nos amis polonais coïncide 
avec la transformation, dont on parle tant 
aujourd'hui, de la politique économique des 
communistes russes. 

Maurice TOUSSAINT. 

A la fronHère russo-rôumaine 
C z e r n o ' w i t z . 

Septembre. 
Je retrouve Czernowitz, capitale de la 

Bukovine, que je n'avais pas vue depuis l'an
née 1912. 

La ville et la province appartenaient alors 

I' t h ^ 

Za.gra.nicq
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à l'Autriche qui s'en était emparée au 
xviii= siècle, histoire « d'arrondir » ses domai
nes, déjà immenses cependant. 

L'appétit vient en mangeant. Marie-Thérèse, 
en 1772, « toujours pleurant et toujours pre
nant », selon le mot cynique du grand Frédé
ric, venait d'annexer à ses Etats le vaste terri
toire polonais qui depuis lors porta le nom 
de Qalicie et auquel la Pologne redevenue 
indépendante a restitué son nom de Petite-
Pologne. 

Pour faire communiquer plus facilement 
cette Galicie avec la Transylvanie, le gouver
nement viennois prétendit qu'il avait besoin 
de la Bukovine, partie septentrionale de la 
Moldavie, province soumise alors à l'Empire 
turc. ' 

Le sultan se laissa persuader et c'est ainsi 
que la Bukovine, détachée de la Moldavie, 
en 1775, servit à arrondir l'Empire des Habs
bourg. 

Le pays ne fit guère de progrès dans le 
siècle qui suivit. A 1.000 kilomètres de Vienne, 
il se voyait négligé. L'agriculture restait arrié
rée ; l'industrie presque nulle ; l'instruction 
plus nulle encore. 

Un lent travail de dénationalisation s'ac
complissait cependant en Bukovine. Sa popu
lation, d'abord presque uniquement roumaine 
(Moldavie), cédait peu à peu le terrain sous 
la pression des Ruthènes dont le gouverne
ment autrichien semblait favoriser les pro-. 
grès. Un siècle après son annexion à l'Au
triche, la Bukovine était déjà aussi ruthène 
que roumaine. Au moment de la grande guerre 
l'élément ruthène commençait à l'emporter sur 
l'élément roumain. 

Un autre peuple, de plus en plus nombreux, 
s'infiltrait d'ailleurs dans les villes et les bour
gades de Bukovine. 

Les juifs constituaient plus des deux tiers 
de la population de Czernowitz. Dans le.s 
autres villes ils représentaient souvent une 
forte minorité. Seuls, ils se mêlaient du com
merce ; seuls, ils trafiquaient ; seuls, ils voya
geaient pour l'importation et pour l'exporta
tion des marchandises. 

Dans un pays comme la France, où le com
merce est aux mains des nationaux, oii, du 
moins, il ne se trouve pas de classe sociale 
qui l'accapare, on peut difficilement s'imagi
ner les très graves inconvénients qui résultent 
du monopole de fait que les juifs exercent sur 
le commerce en Bukovine, comme dans cer
taines provinces de Pologne, de Roumanie et 
de Hongrie. 

• * 
Les juifs ayant adopté depuis deux siècles 

un jargon plus allemand qu'hébraïque, l'Au
triche avait tendance à les considérer comme 
des sujets de langue allemande. 

Pour eux, elle fonda, en 1875, l'Université 
allemande de Czernowitz. Il s'agissait,.disait 
l'empereur François-Joseph, de récompenser 
la province de Bukovine de son attache
ment à la monarchie pendant un siècle de 
fidélité. 

Et pour récompenser les Roumains et les 
Ruthènes de Bukovine, et aussi les Polonais, 
assez nombreux dans la province, on établis
sait (à leurs frais d'ailleurs) une Université... 
allemande, dans la capitale de leur petite pa
trie ! L'Université allemande de Czernowitz 
devint naturellement un foyer de culture alle
mande, une sorte de sentinelle germanique 
placée en plein pays slave et roumain, aux 
confins de la Russie. 

On fit mieux encore ; Czernowitz fut dotée 
d'un théâtre, joli et coquet ma foi, qui porta 
le nom A'Opern. Sur la place du Théâtre, on 
éleva une statue, celle de Schiller. Enfin, Czer
nowitz devint une ville allemande par son 
administration, par les inscriptions et les en
seignes, .par la langue qui résonnait le plus 
souvent dans ses rues et dans ses magasins. 

Sans le costume particulier des juifs, sans 
les inscriptions hébraïques fort nombreuses, 
on aurait pu se croire dans une cité quelcon
que de la vieille Autriche. 

Dix ans out passé depuis que je faisais 
ces constatations en parcourant la ville si 
pittoresque de Czernowitz, depuis la station 
du chemin de fer, dans le bas de la ville, non 
loin du Prut aux crues si redoutables, jus
qu'au sommet de la colline, sur le versant 
de laquelle Czernowitz aligne ses maisons 
blanches. 

Seuls, la cathédrale roumaine, toute blanche 
elle aussi, avec ses trois coupoles métalliques, 
dominant la colline, et le fastueux Palais de 
la Résidence, demeure du Vladika orthodoxe, 
rappelaient que cette ville n'était pas unique
ment allemande et juive. 

Aujourd'hui que la Bukovine a fait retour à 
la Roumanie, l'aspect de Czernowitz s'est sen
siblement modifié. 

Les inscriptions roumaines ont pris la place 
des inscriptions allemandes, et si le nom des 
rues est encore inscrit en trois idiomes : rou
main, allemand, ruthène, la langue des nou
veaux occupants tend peu à peu à prévaloir. 

L'élément roumain a été considérablement 
renforcé dans la ville, dont la population est 
d'ailleurs sensiblement plus grande qu'il y 
a dix ans. Avec ses 130.000 habitants, ses 
beaux édifices à façades blanches, son acti
vité commerciale et sa situation de petite ca
pitale provinciale, Czernowitz est déjà l'une 
des villes les plus importantes de la Rouma
nie nouvelle. 

Venant de Lwow, qui porte encore, il est 
vrai, les traces du traitement cruel que les 
Ruthènes lui ont infligé pendant six mois, 
en 1918-1Q19, j'ai trouvé Czernowitz particuliè
rement plaisante et agréable. Dans sa blan
cheur, dans le grouillement de son peuple, 
dans le joyeux tumulte des cafés, j'ai retrouvé 
la Roumanie et son peuple latin, d'esprit mé
ridional. 

Au ministre résident de Bukovine, au métro
polite roumain, au recteur de l'Université, à 
d'autres personnages encore, j'ai fait des visi
tes que je raconterai dans un prochain article. 

Georges BIENAIMÉ. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja T«legraficzna W.schodnia » 
8, avenue Montaigne. 

POLOGNE 
Le voyage du chef de l'Etat. 

Le chef de l'Etat, maréchal Pilsudski, est 
parti en Wolhynie, où il visitera successive
ment les villes de : Krzemieniec, Luck et 
Rowne. 

La conférence du désarmement . 
Les ministres des affaires étrangères des 

Etats baltes et de la Pologne qui viennent 
de se réunir à Réval se sont mis d'accord sur 
tous les points pas encore fixés relatifs à la 
conférence du désarmement proposé par le 
gouvernement des soviets. Les pourparlers se
ront entamés à Moscou vers le 30 octobre. 
L'exportation du bois polonais en France. 

Le « Kurjer Warszawski » vient de publier 
dans son supplément économique une étude 
sur l'exportation du bois en Pologne. Notre 
production du bois, écrit ce journal, augmente 
chaque jour et atteint actuellement 21.516.000 
mètres cubes par an ; cependant tout en pour
voyant largement aux besoins du marché po
lonais, elle manque de débouché à l'étranger. 
D'autre part, le bois de construction, comme 
on le sait, est très recherché en France. Cette 
coïncidence ne fait^elle pas entrevoir, aux com
merçants polonais, de larges perspectives d'ex
portations ? Aussi bien l'intérêt commun que 
l'alliance unissant les deux pays semblent indi
quer cette issue comme la plus naturelle et la 
plus profitable. Qrâce aux réductions de tarifs 
douaniers très considérables que la France 
nous a accordées, ainsi qu'aux prix modérés 

réclamés par nos exportateurs, on pourrait 
compter sur une extension importante des 
fournitures du bois, particulièrement du pin 
et du sapin, polonais en France, ce qui établi
rait en même temps une collaboration si dési
rable du commerce polonais à la reconstruc
tion des régions dévastées. 

La mission économique yougoslave. 
Avant d'entamer les pourparlers au sujet 

d'un traité commercial polono-yougoslave, la 
mission économique yougoslave, avec M. Yan-
kovic, ministre de commerce, en tête, a tenu 
à visiter tous les centres industriels et com
merciaux de la Pologne afin d'acquérir une 
connaissance exacte de la vie économique du 
pays. La mission vient de visiter Cracovie et 
les environs, particulièrement la fabrique de 
faïence à Skawina, les ateliers d'automobiles 
à Debnik et les salines de Wieliczka. 

RUSSIE 
Les récoltes en Russie. 

La « Ekokomisikeskain Jizn » évalue à 3.200 
tonnes la quantité globale des blés fournis par 
la récolte de 1922, en Russie et en Ukraine. 
Le journal fait remarquer que les récoltes 
d'avant-guerre s'élevaient, en moyenne, à 
6.500.000 tonnes. 

Moscou etlUkraine. 
A la dernière séance du comité exécutif 

ukrainien, le président Rakowski prit une part 
active à la défense du projet gouvernemental 
de l'enseignement obligatoire de la langue 
ukrainienne. Le projet a élevé une vive oppo
sition dans la majorité de l'Assemblée et 
Rakowski a dû subir de nombreuses attaques 
de ses adversaires, partisans de la supréma
tie de Moscou. On a fini par envoyer le pro
jet à la commission de l'instruction publique, 
composée exclusivement de Russes et de com
munistes, ce qui équivaut à un échec certain. 
On envisage comme très probable la démission 
de Rakowski qui serait remplacé par Zinoview. 
Cette possibilité fait entrevoir un anéantisse
ment complet de l'indépendance ukrainienne, 
et le retour à une centralisation définitive du 
pouvoir soviétiste. 

ÉCHOS ARTISTIQUES 
Samedi, 28 octobre, à 9 heures précises : 

Salle Plej^el, 22, rue Rochechouart (métro 
Cadet), aura lieu le Festival de Musique fran
çaise donné par Mlle Suzanne d'Astoria, la 
cantatrice bien connue, et le comte E. de Lau-
nay, conférencier, à la mémoire de César 
Franck et G. Salvayre en hommage à 
Mlle Marie Prestat (dernier premier prix d'or
gue de la classe de César Franck). 

Le programme très intéressant comprend 
les compositions des plus éminents musiciens. 

Prix des places (tous droits compris) : 
20 fr., 10 fr. et 5 francs. • 

Billets : Maison Pleyel, 22, rue Roche
chouart. Tél. : Trudaine 07-89, 33-27, et chez 
Mlle d'Astoria, 26, rue Washington. Paris (8'). 

A la mémoire do Fr. Chopin 
«La Société Frédéric Ciiopin se réunira demain 

dimanche, le 22 octobre, à 10 h. 30. au Père-
Lachaise, devant la tombe du grand musicien 
pour célébrer le l^'^ anniversaire de sa mort' 
Des discours seront prononcés par iVliVl. Camille 
Le Senne, Edouard Ganche, Georges iVligot • 
Mlle Viala et M. Maxime-Léry de l'Odéon diront 
des poèmes. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

103' Hragc d'un million 
du 14 octobre 1922 

HaiBéro gagnant; 3 . 9 6 3 . 7 6 1 
bourse de Varsovie: 1750 mp. 
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Lallaing (Nord). 
Pochôd Sokota przez ulice Lallaing na poéwiçcenie pomniba dla Poleglych iolnierzy 

10. X. 1922. 

M E M E N T O 
Pod z n a b i e m \vyborôAv. 

Polska weszfa w znak wyborôw, podobnie jak 
ziemia wchodzi co kilka tygodni w taki lub inny 
ZnakZodjaku. V/rôzbioi powiadaj^, ze kto sic 
urodzil pod znakiem Koziorozca, ma inny chara-
kter i inné czfkaj^ go koleje zywota, niz gdyby 
sic byl urodzil pod znakiem Uaka lub Blizni^t. 

Nie posiadam daru wrôzbity, wiçc trudno mi 
s^dzic, jakie koleje bçdzie mial Sejm i Sénat pol-
ski poozçty i zrodzony pod znakiem obecnych 
wyborôw, pierwszych «prawidiowyoh» wyborôw 
w Polsce odrodzonej. Aie lelitura pism krajo-
wych wskazywalaby, ze w lym Sejmie i Senacie 
nie bçdzie prawdopodobnie ani jednego posta ni 
senatora, ktôryby obecnie, pod znakiem wybo
rôw, nie byl obdajzany stale przez partjç prze-
ciwnq. szeregiem przydomkôw, wsrôd ktôrych 
takie slôwko. jak «lajdak» nalezy do czçsciej u-
zywanych. Nie bçdzie zdaje sic, wprzyszlym Sej
mie i Senacie ani jednego stronnictwa, ktôrego 
dzialalnosô nie bylaby obecnie, pod znakiem 
•wyborôw, zakwalifikowana jako «zdrada». 

Jest rzecz^ zupelnie pewnq, ze narôd polski 
uzna wybrany w przyszlym miesi^cu Sejm i Sé
nat i zda sic na kierowanie swymi losami przez 
parlament, ktôrego czlonkowie i stronnictwa 
piçtnowane sq, podobnymi przydomkami. Wnio-
sek st£!;d dwojaki, ze albo nie bçdzie wierzyl, iz 
obecni kandydaci sq, naprawdç « lajdakami i 
zdrajcami », aibo tez juz do lych okreslen nie 
przywiqzuje zbyt wlelkiego znaczenia. 

Slynny ucz^jny francuski, Gustaw Le Bon, na-

pisal ciekaw^ ksiqzkç p. t. «Psychologia tlumu». 
Gdyby do niej dodaô uzupelnienie p. t. «Psycho-
logja tlumu podczas wyborôw», otrzym^libyémy 
sporo ciekawych wyjasnieiî tego, co sic obecnie 
dzieje w Polsce pod znakiem wyborôw. 

Przypominaj^ one wybory, dokonywane w in-
nych krajaoh, z pewnemi rôznicami, ktôre wy-
padaloby polozyc na karb polskiego... tempera-
mentu, 

Wskazujji, ze na czas wyborôw, tak jak rz^d 
otaoza specjaln^ opiekq- «wolnosc wyborôw», tak 
opinja publiczna otaoza specjaln^ wyrozumialo-
scif̂  «wolnosé wzajemnego wymyslania», zacho-
wuj^c sic, jak publicznosc w teatrze na owej 
komedyjce Czechowa, gdzie dwôch si^siadôw 
wyczerpalo w klôtni wszysikie wyz^yiska, az 
wreezcie jeden, by pognçbicdrugiego, rzucit mu 
w twarz : ... A paiislta ciotka to z budowniczym 
uciekla ! 

* • 
A jak dla przeciwnikôw ma sic « lajdaka» i 

fzdrajcç», tak dla wtasnej partji ma sic caty sze-
reg «szczytnych hasel» i «wznioslych idealôw». 
A jak tamtymi nie bardzo sic opinja gorszy, tak 
i tyml nie bardzo buduje. 

I dlatego obecne wybory w Polsce, klasyczny 
przyklad wyborozego mechanizmu i rutyny mo-
g^ byô tematem smutnych rozmyélaii dla mysli-
ciela. Dla polityka gotowa rutyna musi sluzyc 
za broii i narzçdzie, bo na inné dolychczas sic 
nie zdobyto. 

K. MIR. 

Nowc danc o Rosji sowieckiej 
i o stosunkach polsko-rosyjskîch 

w oswietleniu p . Kazimierza Bermansk iego . 

Korzystajqc z pobytu w Paryzu p. Kazimierza 
Bermanskiego, prawnika i ekonomisty, a jedne
go z wybitnych znawcôw Rosji wspôlczesnej, w 
klôrej zjl przez lat 25 i byl swiadkiem naocznym 
wszystkich wypadkow tamze az do dni ostatnich 
(p. Bermaiiski niedawno opuscil Rosjç) postano-
wilîsmy zasiçgnîjc jego opinji o tej Rosji sowiec
kiej, o ktôrej Éuropa, jak tego na kazdym kroku 
mamy dowody, ma pojçcie bardzo nledokladr.e i 
mçtne. 

Z niezwykl^ uprzejmosciq, udzielilnam p. Ber-
maiiski wysoce interesujqcych szczegôlôw i po-
gl^dôw na caty szereg spraw z zakresu «kwestji 
rosyjskisj» i naszego do niej stosunku. Z rezul-
tatami tego wywiadu dzieliraysiç z czytelnikami 
Polonii,. gdyz wychodzimy z zalozenia, ze kwe-
stja tajestjednt^ z najwazniejszych we wspôl
czesnej Europie, a dla sprawy polskiej specjal-
nie jest doniosiego znaczenia. 

Ilu jest Polakô-w w Rosji i jakie jest ich 
polozenie ? 

Takie bylo nasze zapytanie, z ktôrem zwrôci-
lismy sic do p. Bermanskiego na wstçpie. 

— Jak panu wiadomo, na mocy ukladôw z so-
wietami dokonano repatrjacji Polakôw z Rosji. 
Mimo to Icolonja polska w Rosji jest nader liczna 
i obecnie we wszystkich republikach sowieckich, 
na terenie bylego imperjum, wynosi nie mniej, 
niz î.OO.ÛOO ludzi. 

«Wskazywaloby to, ze repatrjacja nie data 
wielkich wynikôw? 

— Z punictu widzenia naszych interesôw pan-
stwowych istotnie nie. Repatrjacja formalnie 
objçla tyllio tych, ktôrzy znalezli sic w Rosji 
wskutek ewakuacji wzwiqzku z wypadkami wo-
jennymi. Wiçksz^ ich czesc stanowila ludnosc 
nie rdzennie polska a pochodz^ca z naszych 
obecnych kresôw wschodiiich. Plan repatrjacji 

nie przewidziat koniecznosci powrotu do kraju, 
w pierwszej linji naszych narodowych sii kultu-
ralnych i gospodarczych. Ci, jako mniejszosc, 
byli przez wladze rosyjskie, bo o n e dokor»ywu-
jq. repatrjacji (a polskie wladze tylko asystuja i 
i do pewnego stopnia liontrolujî^), systematyoz-
nie odsuwani od kolejnosci eszelonôw. 

Niezaleznie od tej repatrjacji, w Traktacie Ry-
skim zawarowano dla Polakôw mieszkajqcych 
w Rosji przed wojnq,, o g r a n i c z o n e prawo 
wyboru obywatelstwa polskiego, takzw. opcji. 
Prawo to, zwiqzane zresztq, obowi^zkiem wyjaz-
du, pozostalo prawie martw^ litcrq,, skorzystac 
bowiem zen moze nie wiçcej jak kilkanascie ty-
siçcy Polakôw. 

«Ktôz ponosi winç? 
— Winç nalezy polozyc na karb szykan i for-

malizmu ze strony wtadz sowieckich, jakotez i 
organicznych wad odnosnych arlykulôw same-
go Traktaitu Ryskiego. 

«Jak nalezy to rozumiec? 
— W dobie zawierania tego traktalu nie zda-

wano sobie w Polsce sprawy z pierwszorzçdne-
go znaczenia tej kwestji dla calej naszej przy-
szlo.^ci na Wschodzle. Popetniono tez mnôstwo 
blçdôw nielylko poiitycznych, aie i natury pra-
wnej. Wedlug tego traktatu wszyscy Polacy, 
dokonywuj^cy opcji na rzecz Polski, zmuszeni 
f fV opuscio Rosjç w przeci^gu szesciu miesiçcy. 
Polakom, zamieszkuj^cym w Rosji i zajmujé^cym 
tam czçstokroô powazne placôwki techniczne i 
zarobkowe, pozostawalo do wyboru albo powra-
caô do kraju i tam zwiçkszyc liczbç poszukujci-
cych pracy, albo pozostac nadal w Rosji, jako 
obywatele r o s y j s c y . 

Inteligenoja polska, maji^ca stosunki rodzinne 
i inné w kraju i, chc^c sic przyczynic do odbu-
dowy ojozyzny, uzyla wszelkich srodkôw, aby 
uzyska'c powrôt do kraju, bez wzglçdu na prze-
pisy rosyjskie, ktôre utrudniaj^ powrôt i nie pô-
zwalaj^ emigrantom nawet na zabranie zupelnie 
niezbçdnych sprzçtôw domowyoh, ubiania, ksiq-
zek i t. d. 

Aie poza tymi, ktôrym udalo sic wyjechaé, po
zostalo bardzo wielu Polakôw, zwtaszcza w glç. 
bi Rosji, na Kaukazie i Syberji. W jeszcze gor-
Siych warunkach pozostali polscy robotnicy i 
rzemieslnicy. Musieii oni pozostaé na miejscu z 
powodôw ekonomicznych i zatraconej dawno Jfj-
cznoéci z krajem, niemniej z powodu szykan ro-
syjskich, a braku planowosci w akcji reemigra-
cyjuej 2e strony wîadz pûlskich. 

«Jaka jest icl^ rola w Rosji? 
— W ich osobaoh Polska posiada na Wscho-

dzie na przysztosô zapasy energji i kultury, ktô
re nie powinny iéô na marne lub uledz niwelu-
j^cym wplywom rosyjskiej anarchji. 

— A jak odnosi sic do nich rz^d sowiecki? 
— Niestety, skf^pe pod tym wzglçdem posta-

nowienia Traktatu, Ryskiego nie dajij zadnej 
gwarancji praw polskich w zakresie oswiaty, 
swobody sumienia i wyznania, kultury i prawa 
do rozwoju narodowego. Specjalne ministerjum 
sowieckie (komisarjat) dla spraw mniejszosci na
rodowych jest instytucjq,, nalezî^c^ do organiza-
cyj partyjnych z dziedziny propagandy i agitacji 
a prowadzone jest wyiîjcznie przez komunistôw. 
Te minimalne ustçpstwa, ktôre sowiety w osta
tnich czasach musialy zrobic opinji rosyjskiej, 
do spraw polskich nie zostaly zastosowane. 

« Czy nie uwaza pan, ze w takim razie Polska 
w stosunku do wlasnych » mniejszoéci narodo-
wosciovvych » byla o wieie liberalniejsz^? 

— Alez niema najmniejszego porôwnania. 
Polska zobowi^zala sic w Traktacie Wersal-
skim, zawartym z glôwnemi mocarstwami, nie 
tylko do szanowania mniejszoéci narodowych 
aie nawet przyjfjia konkretne zabowi<vzania, 
ktôre uszczuplajîi na rzecz tych mniejszosci i na 
rzecz Ligi Narodôw nasze prawa udzielnosci 
pahstwowej. 

Konstytucja polska zagwarantowala najszersze 
praw^a nie tylko swoim obywatelom, bez wzglçdu 
na narodowosc i religjç, aie i cudzoziemcom. 
Tymczasem w Traktacie Ryskim znajdujemy na 
rzecz Polakôw w Rosji kilka postanowien zre-
dagowanych w formie takoglçdnej dla sowietôw 
i tak niescîslych, ze nie daly one dolychczas 
zadnych rezultatôw. 

Jakie jest potozenie wewnçtrzne Rosji i 
jak mocne jest stanowisko rz^tdu 

so-wietôw? 
Na to zapytanie oswiadczyt nam p. Bermanski, 

co nastçpuje. 
— S^ to dwie kwestje, ktôre nalezy trakto-

wac oddzlelnie i ktôre nalezy odrôzniac od 
siebie. Obecny stan wewnçtrzny Rosji, pizez co 
rozumiem jej stan ekonomiczny, finansowy. 
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zdrowotny i ludnosciowy, jest rezultatem prze-
dewEzyskiem najpizôd wojny swiatowtj, a 
nastçpnie cif^glej wojny cywilnej oraz réwno-
czesnie z tem stanu ciqglego pogotowia wojen-
nego, wobcc wypraw dla usmierzenia rozruchôw 
na kresach paiisUva. 

Otecnie n. p. jest wojna z Turkiestanem. 
Wojna swiatowa pozbawila Rosjç zapasôw 

-vvydobytego surowca, zuzjia olbrzymi^ ilosc 
produklôw fabrycznych i rolnych, wydobyla 

'Wszelkie Ofzczçclnosci w postaci zlota, bçd^cego 
w obiegu i w rçkach osob prywatnych. Rofja 
miata przytem lyoh zapasôw w stosunku do 
liczby swej ludnosci i do przestrzeni, pozba-
wioripj komunikacyj, daleko mniej, niz kraje 
Europy. Dlategotez musiala ona wycofac tiç z 
wojny wczeénif], m-k to nakazywai jej interes 
polityozny i wzg'çdy dyplomalyczne. 

W okres wojny wewnçtiznej Rosja weszla 
wiçc zubozala i osiabiona, Zdawalo sic, iz nale-
zato wszyslkie siiy posw:çci6 odbudowie ekono-
micznej, rzeczy, o ktôrej môwi sic tak wiele i 
ponçtnie dopiero dzié, po pîçciu latach tego 
okresu, Zamiast tego, w zaslepieniu fanalyzmu i 
z povvodu zupelnej ignoranoji istoty gospodar-
sfwa spotecznego wziçto sic do przerabiania 
calego aparatu wytvvaizajfjcego i rozdzielczego. 
W rezultacie tej operac-ji caiy aparat zostal 
zniszozony lub ziamany. Resz'tki starych zapa
sôw zostaîy zjedzone lub zniszczone, produkcja 
zarôwno miejska jak wiejska stançla. Stopa 
zyciowa obnizyla sic w centrum do poziomu 
panslwa moskiewskiego XVII wlcku, a w glçbi 
kraju jeszfze nizej. 

(( Côz na to sowiely? 
— Wlaànie do tego znierzam. Powstanie 

marynarzy w Kronsztadzie w kwietniu 1921 r. 
przekonalo rzqd sowiecki, ze stoi nad przepasciî^. 
Wtedy zainaugurowano tak zwan^ Now£^ Eko-
nornicznq. Polilykç (Nep). Warto zwrôcio uwagç, 
ze gdy System ten zaczçto wprowadzac, kie-
rownicj bolszewizmu bardzo slus-znie wskazy-
wali robotnikom i opinji komunistycznej, ze 
tutaj chodzi nie o nowq, polilykç ekononQicznî^, 
lecz 0 starq, to jest 1ç, ktôrî^ czçsc pariji chciala 
utrzymaé na wiosnç 1918 r, inaczej reôwijjc o 
to, co bylo wzorowane na tak zwanym wojen-
nyna socjalizmie Niemieo z lat 1915 do 1918, a co 
enaigranci rewolucji, jak Laiin i Cyperowicz 
obserwowali za granicïj i czogo wzoïy przy-
wiezli do Rosji. 

Pdzniej jednak, gdy okazaio siij, ie masy ro-
botnicze w r. 1921 nie s ^ j u z t a k ortodoksyjnie 
usposobione do zasad integralnego komunizmu, 
ktôry rozkwill bujnie w r 1919, zgodzono sic, 
aby politykç owq. nazwac nowtv, a to w lym 
celu, aby w ten sposôb wzijic na lep czçsc 
burzuazji rosyskiej i zagranicznej. 

Fakt zniszczenia calego organizmu ekono-
micznego, dokonany przez polilykç tak zwanej 
zupelnej nacjonalizacji, prowadzontj przez so
wiely konsekwentnie przez trzy iata, chciano 
w ten sposôb wykresl'c ze swiadomosci i wy-
wolaé miraz nadzieji na « odbudowç ». 

«Czy sqdzi pan, ze talwo odbudowac aparat 
ekononoiczny panslwa inarodu, zniszrzony przez 
frzy Iata systemalycznej i konsekwentnej polUy-
ki fanatyzmu? 

— Naturalnie, ze jest to rzecz^ nieslychanie 
( trudn^. Nie wystarcza skonstatowanie rumieii-

c ô w c a l w a i z y suchotnika. Trzeba zajrzeé do 
plue i obejrzcc kawerny, porobione przez bak-
cyl. Taksamo trzeba odnosnie do Rosji przekon-
trolcwaé rezultaty polityki nacjonalizacji i dokc-
ntc (zbadaniana miejscu», aby sic przekonaô, 
ie to zçiszczenie jest glçbolcie. 

Jest to zadanie, ktôrego sic bçdzie musiala 
podjqc specjalna komisja Ligi Narodôw, kiedy 

l po Austrji i po Niemcach przyjdzie kolej na po-
moc finansow^ dla Rosji, celem uratowaniajej 
od zupelnej zaglady. Jezeli tak sic przedstawia 
sprawa odbudowy zniszczonego aparatu, to jak-
ze pesymislycznie nalezy sic zapatrywac na spra-
wç wzmozenia produkcji ! 

Brak przedewszystkiem korjunktury swiato-
wej, aby zachçciô nieliczne przytem kapitaly do 
angazowania sic w przedsiçbiorttwa, oparte na 
eksploatacji, wymagajqcej kilkuktnich zabiegôw 
wstçpnych. 

Brak nastçpnie sily roboczej taniej, lîarnej, u-
miejçtnej i chçtnej do pracy. Mamy zas brali jej 
liczebny nawet rapotrzeby dzisiejsze, boludnc-
soi czysto fabiycznej w Rosji bylo nitwiele, a 
obecnie ci^gnie j ^ do siebie wies, gdzie iycie 
latwiejsze i syte, Karnosc jest roziuzniona nie 
tylepizez prawodawslwo, ile przez pralctykç. 
Specjalisci robotnicy, jako inteligentniejti, zwrô-
ciii sic do zajçc samodzielnych, jako rzemieélni-
cy, technicy albo przerzucili sic w dziedzinç spe-
Iculacji i handlu. O pracowitosci re.'zly niema 
mowy, wobcc tak zw. fàli lenistwa, k'ôra prze-
szla po wojnie przez Europç Iccz w Rosji osiadla 
na stale. Mlodîiez przez 5 lat zdziczala obycza-
jowo i niezdolna jestdo wysifku. 0 innych ele-
mentach juz nie wspomnç. 

iJak pan jednak tlumaczy wzrastaj.icy po-
wszechnie w Europie interes dla ekonomicznej 
odbudowy Rosji i'_ 

— Mojem zdaniem wyjasnienia nalezy fzukcô 
w dwôch przyczynaeh. Pierwsza przyczyna to 
fakt, ze w Europie nagromadzily sic na skutek 
wojny w rçkach nowych kapitalistôw, speKula-
cyjnie usposobionych, znaczne kapitaly spekula-
cyjnego pochodzenia. Ten kapital spekulacyjny 
golôw jest zaangazowaé sic w Rosji, aby skana-
lizowao zrôdla bogac tw lezqcych na powierzohni, 

ktôre uszly zagladzie a znajduj^ sic jeszcze bf),dz 
w rçkach prywatnych, b^di w rçkach skarbu 
rz^dowego. Druga przyczyna polega na naiwnej 
moze wierze, ze w Rosji nast^pi zraiana syste-
mu rzï^dowego w drodze tak zwanej ewolucji, 
ze wtedy zapanuj^ onormalne» stosunki burzua-
zyjne, «normalny» wyzysk robotnika i «normal-
ne» dochody. Trzeba wiçc byc w pierwszym sze-
regu na placu. 

W ten sam sposôb rozumowali w Rosji tak 
zwani nowi spekulanci, to jest spekulansi apro-
wizacyjni i walutowi, klôrzy uszli zagladzie 
Czeki i ktôrzy zaangazowali swe kapitaly na 
wynajem skiepôw i przedsiçbiorstwa handlowe. 
Wtedy to (na wiosnç 1922 r.) rzucono masami 
na rynek Petersburga i Moskwy brylanty i-walu-
tç, ktôre natychmiast skupill za sowieckie pie-
niqdze cudzczlemcy imoze. . . ajetici rzîjdu so-
wieckiego. 

Prawd^ jest jednak, ze cudzozicmcy majî^ sil-
niejsze pluca i mogq czekac dluzej niz nowi kup-
cy moskiewscy. Uwazam, ze rzqd sowietôw mo
ze z zupelnq, swiadomosciq, dao kapitalowi spe-
kulacyjnemu moznoÉc zarobkowania w Rosji, o 
ile bçdzie to odpowiadalo celom jego polityki 
zewnçtrznej lub wewnçtrznej. Leczjestem prze-
konany, o ile znam rz^d rosyjski i panujqce pr^,-
dy, ze duzo niespodzianek spolka tych, co chcir-
liby uwazaé koncesje za konia trojanskiego, na 
ktôrym mozna wjechac do Kremlu. 

JakçL j e s t t r ^wa losc rz^dôTv s o w i e c k i e h ? 
Moze najbardziej tsensacyjna» dzis kweslja z 

ziikresu polityki swiatowej, to wlasnie pytanie, 
jak dlugo bçd^ trwac rzijdy sowieckie. Wydalo 
nam sic, ze p. Bermaiiski bçdzie nam môgl i w 
tym wzglçdzie odpoviiedzicô bezstronnie a t rô-
dlowo, zaczem zwrôcilismy sic don wprost z tem 
zapytaniem, zqdajqc jego wlasnego na to po-
gli^du. 

— Jestem zdania— poslyszelismy w odpowie-
dzi — ze pomimo, iz boiszewizm zostal importo-
wany i zaaklimatyzowany w Rosji przez Niem-
cdw i dz'çki niedolçstwu Rzfjdu Tymczasowego, 
nie byl ou pozbawiony od pierwszej chwili cha-
rakteru, odpowiadajqcego.duszy rosyjtkiej. Na
wet z punktu widzenia historycznego, absolu-
tyzm rosyj^kiego caratu, ktôry byl paradoksem 
wobec wieku XIX i XX musial znaleic swojii 
ai.tytezç. 

Boiszewizm — mbjem zdaniem — to wklesle 
zwicrciadîo samowladztwa carôw. I wedlug lor-
muly Hegla musi nasl^pic synteza. Lecz ele-
mentôw syntezy jeszcze nie widac na horyzon-
cie. Jezeliby wiçc wyprowadzaô wniosek jedynie 
z obserwacji wewnçtrznej Èycia rosyjskiego, ja
ko «rzeczy samej w sobiei, to prognostyk dla 
stronnikôw restauracji burzuazyjnej wypadlby 
w^tpliwy. 

K. LOZINSKA. 

MOGli^Y 
[Ciqg dalszy.) 

Zasiedli do stolu, gdy z glçbi wyaunçla sic 
drobna poslaé wyrostka zwanego tu «Stasiem». 
Sklonil sic zdaleka Michalowi Michajtowiczowi, 
a przechodzqc szepn<il jakby z zalçknieniem : 

— Wrôcç za godzinç ... 
Patrzyli za nim w zamysleniu, a kobieta z 

krôtkiemi wlosami zastawiala herbatç i pieczy-
wo. W cichij rozmowç siedzqcych wpadaly te-
raz rôzne, obce glosy z^daj^ce bulek i chleba, 
ktôre z gtçbl wynosity mlode dziewczçta w du-
zych koirzach. Odcinala sic wsrôd nich smuki^ 
postâti£t, o przepysznych jasnych warkoczach — 
mloda dziewczyna osmnastoletnia. Drobne rysy, 
niezbyt regularne krasil usmiech zapozyczoïjy 
od zniszczonej twarzy matki. Ela byia promie-
niem wlaécicieli piekarni — rozswietlaj^cym im 
drogç bezkresn^. Michat Michajlowicz nie spu-
szczaljej z oczu, w ich blyskach nie bylo jednak 
namiçtnosci, tail sic raczej bôl przyczajony, roz-
pacz nie znajduj^ca wyrazu w slowach banal-
nych, codziennych. Rozmawiat o rzeczach poto-
cznych, pil herbatç, a jednalc nie to bj lo przy-
czyn^t jego obecnosci w tej izbie, nie to — 
tresci^ jego mysli i czynôw. Gdy ostatni kupuj^-
cy z n k t za drzwiami — Ela usiadla u wejscia i 
iiatopiona w myslach, zdawala s'ç nie pamiçtac 
0 otaczajîicym jn swiecie. Stary cjtiec patrzyi 
na ni£i Izawo, niespokojnie, a szara sylweika 
malki krqzyla dokolajak wieczorna mgla osnu-
waj^ca rôwninç zalanq ostatnimi psomieniami 
Bloiîca. 

— Panna Ela, wtr^cii nagle iakims przyduszo-

nym giosem oficer —ustala. Trzebaby jej pohu-
laé — na swiezem powietrzu pooddychac. 

— Elu, Michtl Michajlowicz môwi do ciebie — 
dodal ojciec. 

— Ach! talc... przepraszam .. 
Zerwala sic zarumieniona i podeszla do stolu, 

opieraji^c sic o jego blat obu spracowanerai rç-
kami. 

— Pan môwil? 
— Nie... nie. . . ze pani ustala.. . 
— Ja? a c ô z j a ? a mama, a ojciec? ja? côz 

znowu ! 
My wszyscy tu zmçczeni jestesmy—wszyscy— 

pan, rodzice, Stas, j a . . . 
— Dz'çkujç pani za siebie... to bardzo ladnie, 

ze pani i o mnie pomyslala... ja pani bardzo 
dziçkujç... 

Plqtal sic coraz bardziej w slowach, ktôre nie 
przychodzily na usta — powtôrzyl wiçc raz jesz
cze: «dz'çkujç» i umilkl, odsuwajfjc szklankç z 
herbat;). 

Bla lyœczasem opuscita glowç na plersi i z 
oczu jej poczçly plynqô Izy grube, jak ziarnka 
grochu. Spostrzegl je pierwszy Michel Michajlo
wicz. 

— Pani, co pani ? 
— Terazjuz oboje rodzice znalezii sic przy 

dziewczynie. 
— Elu.-i. co tobie?co z tob^? padaly zapytania 

nabrzmiale Içkiem i zalem. Oficer usun^l sic w 
gl^b izby, patrzï^c przez malerikie szybki, przez 
ktôre, prôcz bieli éniegu — nie widaé nie bylo. 

— Byla znôw dzisiaj ze Stachem tam, u nich... 
szeptala, jakby tlumacz^c — matka. 

— l ia! trudno! tak t rzeba . . . powtarzal pra-
wie machinalnie stary i piescifjasnf! glowç wtu-
lon^ w jego ramiona. 

A Ela oczy otarla. 
— Juz nie, nie. . . ni« bçdç —masz slusznosé— 

t tk musi byc.. . czytalismy dzis ze Stasiem na 
przemian, «on» byl tf ki slaby ... jeneral go zwol-
nil na caly dzieii. 

Na wspomnienie generala, zwrôcili sic do ofi-
cera, ktôiy ujmujiyc za czapkç — podchodzil z 
pozegnaniem. 

— Pan juz idzie ? 
Ela wyci^gnçla don rçkç. 
— Pan jest czlowiek —ja dopiero teraz zrozu-

mialam todobrze . . . tam przy nim, gdyby nie 
pan... 

Machn^l rçk^ niezgrabnie, chwilç sic zawa-
hal, wreszcie ujql malq, dloii dziewczyny i przy-
Ignqldo niej na chwilç wargami. . . Rozeszli sic 
w milczeniu. 

• 
* • 

Jak blask oslepiaj^cy .'^lotica — wpadla obcc-
nosé Stasia w dotychczasowe bytowanie Eli — 
mlodzi zrozumieli sic i zbliiyli sic odrazu — re-
szty dckonaly ksiqzki, ktôre chlopak przywiôzt 
wmalym, ubogim wçzelku. Dlugie, jasne noce 
sluohaly szeptem odczytywanych dokumentôw 
przeszlosci. przysluchiwaly sic pytaniom, niby 
Içkliwym ptakom ulatujqcym z gniazd cieplych 
w ciemnfv nieznanq, otchtaii przestrzeni. Drz^cy 
glos objasnial, powtarzai. . Dlugie, jasne noce, 
gdy z malej izdebki dobiegalmiarowy odglos po-
trqconej kolytkl.. . i starcze, ciçzkie westchnie-
nia... Oiçzkie, zakute w rezygnacjç westchnie-
nia ! Ela Içkala sic ich, wzdragata przed tem zy-
ciem bez jutra, przed brzçkiem ogniw, ktôre 
dziedziiistwo jej spoily z nazawsze umarl^ prze-
szlosci^... 

A patrzEjc na lysîv czaszkç starego ojca, na je
go powyginane palce — nie wqtpila, ze starczyc 
jej muszfi za jasne dni mlodosci i rôzowe sny o 
jutrze. 

{Ciqg dalszy ni.slqpi.) 
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Im slabszsj. staje sic Rosja wewnçtrznie, tym 
silniej utrwala sic w niej rz^d bolszewicki. Lecz 
i dlny rzî^d tlabego paiîstwa jest siabym rz^dem 
wobec ait zewnçtrznych, Ssi to zreszt^ sciezki, 
ktôremi chadzal i rz<id carski, ten kolos na no-
gaoh z gliny. Dokîid one doprowadzily, wiemy 
wszyscy. Rzî^d obecny myéli, ze nie powtarza 
blçdôw swych poprzednikôw, bo jest oparly na 
szerszych i mocniejszych bazaoh organizacji i 
struktury. Lecz carat sic trzyma! dlugo u wta-
dzy, bo byl elementem skladowym »koncertu» 
europejskiego, jakô jego baza militarna i ekono-
miczna, i n*rôd rosyjski placil i to drogo za na-
îezenie do «koncertu». 

Czy jednak moze tak wybitny umysl, jak Le-
nin, nie zrozumicc, ze bez podaïku pracy i potu, 
a to jest materialnt^ tresci^ «ustçpstw», w wa-
runkach istniej^cefro nniçdzynarodowego «bur-
luazyjnego» gospodarstwa spoiecznego, nie rao-
ie udac sic lîosji bolszewickiej byc uznan^ nie 
de jure, bo to jest formalnoéô, aie wtasnie de 
facto? Czy powinien on przeceniaé przemijajftc^ 
sytuac'iç dyplomatyczn^ lub polityczne znacze-
nie w Europie i Ameryce powojennej kapilaiu 
spekulacyjnego? 

Tu czekaj^ go — zdaniem mojem — znaczne 
decepcje. 

W slabosci stanowiska miçdzynarodowego Ko-
sji na terenie gospodarczym lezy wedtug mnie 
wlaàciwa sïabosd rz^dôw bolszewickich. Moze 
dlatego bolszewicy, nie chc^c jeszcze robic 
ustçpstw realnych, prôbuj;^ ratowac sw^ sytua-
cjij przez srodki dyplomaiji i polityki, kieruj^c 
sw^ akcjç dyplomalyczKii 1 propagandç, i swe 
nadzieje obecnie, po zawodach, doznanych w 
Niemczech i we Wloszech — na Wschôd, do 
Turcji i dalej do Chin. 

Tyraczasem bolszewizm ufrzymuje sic dziçki 
poparoiu, klôre otlabienie Rosji, J3ko'mocar-
Itwa.znajduje d o c z a s u w innyih paiislwach, 
czego zdaie sic nie doceniac RzÊ d Sowielôw. 

Dopôki Niemcy nie uznaJE^ si§ za zwyo'çzonych 
nielylko d e j u r e lecz i de f a c to, odbudovva 
polityczna Rosji nie moze lezec w interesie Fran-
cji, gdyz obawa sojuszu przyszJej Rosji z Nlenn-
cami jest wiçcej realn<i, niz traktat w Rapallo. 

iJopôkl Anglja nie wycit^gnie ostatecznych 
konsekwencyj 1 zyskôw na izecz celôw swej po-
lifyki azjatyckiej, wykorzystuj^c siabosé Rosji 
na tym terenie (wbrew zewnçtrznym pozoroni 
powO'tzenia kombinowanej niemiec korosyjskiej 
àgitacji na Bliskim i Dalekim Wschodzie), do-
p6(y odpowiednie do wymagari chwili elementy 
opinji angielskiej bçdîi odgrywaly rol§ sympa-
tykôvv bolszewickich. 

Dopôki eraigracja rosyjska, jako wyobraziciel-
ka nastrojôvv inteligencji rosyjskiej przeciwbol-
szewicklej, nie zda sobie sprawy z tego faktu, 
obecnie juz historycznego, ze terytorjalne uksz-
tahowanio obecnego paiistwa polskiego i jego 
t iwala sytuacja miçdzynarodowa nie jest rezul-
tatem traktatôw z bolszewikami, i nie moze po-
dlegaé rewizji na mocy jednostronnego :i^dania 
tprzyszlej» Rosji, lecz jest wyrazem uksztalto-
wania sii politycznych w srodkowej Europie, w 
wyniku wojny swiatowej, z ktôrej Rosja sic wy-
cofala przed koiicem wojny i przez to pozbawita 
sic nagrody za wielkie wysilki potozone przez 
ni^ w ogôlnej sprawie—dopôty interes paiîstwo-
wy Poltki nakazywac jej bçdzie zuosié m^znie 
wielkie a licznej natury niedogodnosci, wynika-
j^ce z s^siedztwazrzîtdera, ktôry nie chce uzna-
wac ani zasad prawa wlasnosGi, ani prawa miç-
dzynarodowego cywilizowanych narodôw. 

To s^ atuty bolszewizmu. 
Nie znaleziono jednak jeszcze formuly dyplo-

matycznej takiego uznania sowietôw, ktôraby 
przedstawiala sic d 1 a n i c h o tyle ponçfnie, 
ze warto by bylo poàwiçcic kilka zasadniczych 
punktôw programu. 

Trzeba by znalezc Paryz, ktôry byl wart mszy 
dia Henryka IV. Uznania de jure domagajf^ sic 
sowiety, wtaéciwie bez elcwiwalentu, opierajîjc 
sic jedynie na swej sile organizacyjnej i militar-
nej, i uwazaj£!,e, ze prawo lylko konstatuje fa-
ktycjne stosunki siJy. 

Za powazne ustçpstwa zijdajji oni od Europy 
i Ameryki zajçcia sic — bez mysli o nalychmia-
stowych zyskach — sanacjîi Rosji (jak to prôbu-
je sic z Austrjq) przy pozostawieniu bolszewi-
kôw jako rzqdzî^cej klasy, zrôwnouprawnieniem 
ich towarzyskiem i spotecznem wobec swiata 
burzuazyjnego. Nie sijdzç, aby to bylo bliskie. 

Tymczasem pozostaj^ te dwa obozy po dwôoh 
stronach kolczastego drutu, w swoich okopach. 

J a k a b y l a dotTchczasowa, a Jak§, byc po-
w i n n a po l i tyka P o l s k i wobec Rosj i 

sovr ieckle j . 
W odpowiedzi na pierwszq czçsc powyzszego 

zapytania, p. Bermanski scharakteryzowai nam 
dotychczasow^ politj kç polsk^ w stosunku do 
sowietôw w slowach nastçpujqcych: 

— Akcja rzî!.du polskiego w stosunku do sowie
tôw nie poszla poza noty dyplomatyczne 1 pôjsc 
nie m,ogl:a dotychczas. Caiy System polityki pol-
skiej wobec Rosji sowieckiej charakteryzowal 
sic dotychczas biernosci^, odkladaniera tej spra
wy, dopôki «Europai nie zalatwi sic z Rosjct, a 
Europie nie spietzylo sic i nie spieszy z okazy-
waniem Polsce pomocy nawet w z^daniach jej 
o wykonanie Traktatu Ryskiego, tak niedof-ko-
natego zreszffj, jak widzielismy wyzej. Rôzne 
czynniki, nie maji^ce wlasoiwie nie wspôlnego 
ze sobq, usypiaty nasz^ opinjç publicznq, albo 
straszyly j ^ tem, ze skoro nie mozna grozié woj-
n^, bojej nie jestesmy w stanie prowadzic, to 
i t. d,, j î k gdyby czynna polityka i dyplomacja 
umirjçtna byly rôwnoznaczne z wyprawami wo-
jennemi. 

Nawiasem dodam — môwil: dalej nasz gospo-
darz .— ze szczegôlniej opinja zagraniczna byta 
i jest pod wplywem tych bîçdnyoh pogl^dôw, 
powoluj^c sic czçsto na zrôdla polskie i slwa-
rzaj^c w ten sposôb wrazenie, ze w Polsce nie 
ma polityki i ze jej nikt nie zna, o ile jest — jak 
sic wyrazil lord Balfour. 

Rezultaly tej szkodliwej dzialalnosci widac w 
wyzywaj^cem stanowisku sowietôw wzglçdem 
Polski, wobec braku poparcia nas przez zagra-
nicç. 

«Jezeli dotychczasowe podstawy naszej polity
ki wobec sowietôw byly blçdne, na jakich tedy 
zasadach musi sic oprzeô nasza polilyka na przy-
szloéé w stosunku do Rosji? 

— Nasz^ dewiz^ w stosunku do Rosji powin-
no byô ustalenie jednej linji poliiycznej wobec 
frontu rosyjskiego, linji nie najmniejszego opo-
ru, lecz odpowiadajfi,cej naszej sile wewnçtrznej 
1 zewnçtrznej, jako paristwa 30-miljonowego, 
ktôre nie pozwoli siebie traktowac jako paiistwo 
sezonowe. Aie koniecznq. pizeslankq do tego 
jest, abysmy | rzestali uwazac sprawy politjki 
zewnçtrznej za sprawy partyjne i wylworzyli, 
jak i narody Europy zachodniej i Ameryki pewne 
minimum ogôlno-paiîslwowych celôw, co do k'.ô-
rych absolutna zgoda musi byô osiîjgniçta. 

TreéciEj naszego stosunku do Ros-ji obecnej 
musi byc uznawanie rzi^du bolszewickiego de 
jure zgodne z Traktatem Ryskim, a de facto li-
czenie sio z nira w tej mierze, k!ôra odnowiadrc-
bçdzie kazdorazowej sytuacji dyplomalycznej. 
Jezeli istnienie Sowietôw jest zalezne od ogôlnej 
wzglçdera nich polityki paiistw, jak to staratem 
sic wykazaé, to Polska stanowi jeden z elemen-
tôw skladowych i twôrczych tego systemu. Rz^d 
Sowietôw nie powinienby o tym zapominac we 
wtasnym swyni interesie. Jezeli w naszej akcji 
dypiomatycznej w Europie s^ moze braki, to SÏ̂  
ône czasowe. Z kazdym miesiqcem kraj nasz 
przez wspôlny wysitek ogôlo, nabiera wiçkszego 
znaczenia na terenie polityrznym i mozemy co-
raz spokojniej patrzec w przyslosô. Nie powin-
nismy jednak ani na chwilç traciô z uwagi na-
szych zadaii. 

Azeby Rzî^d Sowietôw liczyi sic powaznie z zq-
daniami Polski, poirzebne jest przedewszyst-
kiem, aby Polska byla silna wewnçtrznie i skon-
solidowana, aby istniala jednolit£Pi wyrobiona 
opinja publiezna w sprawach stosunkôw pol-
gkich do Rosji, ktôraby dawala mocna podsta-
wç rz^dowi przy obronie polskioh interesôw lub 
godnosci i honoru polskiego imienia, aby wresz-
cie Polska byla reprezentowana w dziedzinie 
polityki zagranicznej przez najwybitniejszych 
swych ludzi, Iqcz^cych zalefyumyslu z zaletami 
twardego charakteru i nieugiçtej woli. 

Polska powinna miré zawsze na uwadze, ze 
jej znaczenie wsrôd'paiîstw swiata zalezne jest 
glôwnie od sily pozycji, ktôr^ ona zajmie w sto
sunku do Rosji, szczegôlniej w chwili obecnej, 
pfzetomowej. System naszych sojuszôw powi
nien byc organicznie zwi^zany z naszym ^osun-
kiem do Rosji i przy stosunkach dyplomalycz-
nych nie powinnnismy tracic z uwagi stosunku, 
ktôre Iqczy dane paiistwo z Rosj^. 

Wiedz^c 0 tem, jak wielkie znaczenie przy-
wi^zujerzijd sowietôw do rozluinienia stosun
kôw, ktôre nas l^czyc mog% z mocarstwami «glô-
wnemi», powinniémy oprzeô sw^ politykç na ko-
operacji w sprawach rosyjskich z Francj^, ktôra 
to kooperacja we wszystkich dziedzinach tfj 
kwesfji powinna byc nie mniej scisla, niz to jest 
w sprawach ogolno-wojskowych miçdzy Polskîi 
i Francjq. Opinja angielska i amerykanska po-
winny byô rôwniez zjednane dla nas przez od-
powiedniq akcjç propagandy, ktôrej brak. 

Polska musi zqdaé wykonania Traktatu Ry
skiego nietylko wedlug litery, lecz i wedlug du-

cha, Rosja sowietôw musi uznaô, ze bçd^c spad-
kobierczyni^ imperjum rosyjskiego, ma obowi^-
zekdo odszkodowania nas, przynajmniej w sci-
slej mierze tego, co jest zawarowane traktatami. 
Polska ma prawo zqdac, aby polska ludnosc w 
Rosji korzystala z tych samych praw, ktôre Pol
ska zagwarantowala swoim mniej.-zoéciom naro-
dowym w Traktacie Wersalskim. Rosja powinna 
uznac prawo polskich oby wateli zarôwno do re-
stytucji nabytych praw, jak i do reparacji za 
poczynione szkody. 

Pod tymi warunkami Polska powinna przyj^c 
udzial w odbudowie aparatu gospodarczegoRo-
sjl i nawet wziqc na siebie inicjatywç w tej kwe-
stjl wobec Ligi Narodôw (wzoruj^c sic na akcji 
czesko-slowackiej w.sprawie Austrji). Nie nalezy 
wiqzaô tej sprawy z zadnemi zq,daniaml politycz-
nemi, poza koniecznem zniesieniem systemu ter-
roru, jako bçd;^oego nie do pogodzenia z sumie-
niem cywilizowanej ludzkoàci. 

Pan Kazimierz Bermanski mial, jak sic dowia-
dujemy od osôb trzecich, sposobnosc do szcze-
gôlowego wylozeiiia swych pogI<vdôw na kwe-
stjç rosyjskq. w sferach kompetentnych, klôre in-
teresuj^ sic fq sprawEv z europejskiego punktu 
widzenia i byl wysluchany z wielk^ uwag^. 

Pan Bermanski, ktôry wraca do Warszawy, 
zamierza w najblizszym czasie oglosiô drukiem 
obszern^ pracç pod tytulem « La Russie telle 
qu'elle est» w jçzyku francuskim. 

Od Redakcji 
z braku miejsca dalszy ciqg artykulôw p. t. 

« M a g n a C h a r t a p o l s k i e g o r o b o t n i -
k a w e F r a n c j i i ) odkladamy do przysztego 
numeru. • 

Robotnicy polscy we Francji 
Konîerencja delegatôw kôi spiewackich 

w Douai (Nord). 
W diiiu 29 pazdziernika, to jest w przyszls^ 

niedzieiç, odbçdzie sic w Douai, na saii estaœi-
netu Sedé, rue Bellain 49, o godz. tO i pôl rano 
konferencja delegatôw nastçpujacych Kôl 
épiewu : Cccylja z Barlin, Wanda z Bruay, 
Siowî7{ z Maries, Wanda z Noeux, Lutnia z 
Dechy, Koiu Spicwu im. Jôzefa Pilsudskiego z 
Lallaing, Lutnia z Arenberg oraz Kula Spiewu 
z Mericourt-Corons. 

Wymieniono Kola uprasza sic o zastosowanie 
sic do zaproszen, wyslanych poczt^, zas w razie 
niemoznoscl wystania delegata o zawiadomienie 
o tem pismienne. 

Czesc Piesni ! 
Antoni Zbierski, 

prezes Zwiqzku Kôl Spiewu we Francji, 
Arenberg (Nord) avenue d'Anzin, 3-4. 

Porady_Prawnc 
Chcqcprzyjsczpomocq.naszymrodakom, 

xozrzuconym po Francji, Polonia posta-
râla sic o sialego Adwokata, ktâregoceUm 
jesl udzielanie porad prawnych, za
rôwno jak prowadzenie wszelkich spraw, 
wymagaj^cijch pomccy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanip, Towarzystw Akcyjnych, Spra
wy : handlowe, cywiine, hryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i âlubue, 
Sprzedai Majqtkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zgiaszac sic ndleiy do 
Polonii, ktôra kazd^ zgioszon§. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
skiervje don bezpoérednio zglaszajq.cego 
sic. Dla niezamcznych porady bezplatne. 
WladzQ francuskie uznajq. Certificat de 
Coutume nieodzowny do z a w a r c i a 
melztnsiwa. wystawiony przez naszego 
adwokata . Adwokat przyjmuje u siebie 
we wtorki i pi^tki od 2-4 popot. 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S T L K ^ PIENIJ^DZY DO P O L S E I 
za pomoc^ czekôw, przekazôw listowyoh lab telegrafîcznych uskateoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Banlcvarab £ 3 S , rixe dLe Ci lxâ .1 :ea .u .c lTxxx, E * a r i 3 ( ^ ° ) Teleion : Tradaina 56-49, 66-78 

poaiadaj^cy wa wazystkioh miejsoowoâoiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 
Kapi ta ly , .Avtasne p r z e s z l o 5 0 0 ml l jo i iôw M a r e k p . 

INSTTTVi^JA CE1TTKAI.1TA i WABS2EAWA, VIM. T B A U G U T T A S 

Oddzialy w Polsce : Warszawa (3 oddz. miejsk ), Baranowioze, Biate podiaska, Biatystok, Brzeâc nad Bugiem, Cheltn, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Graiewo, 
Grodao, Kaluszyn, Kieloe, KoAskie, Korzeo, Kowel, Krakôw, Krzemieaiec, Lida, Lubartow, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, Luok, Lukôw, Lnniniec, Miçdzyrzeo, NaJç-
czôw, Ojcôw, Olkusz, Ostrôg, Parczew, PiAsk, Podwobczyska, Pnltask, Kadom RadzyA, Rôwne, Sarny, Siedloe, Siemiatycze, Skarzysko, Slonim, Sokolow, Stani-
slawôw, Stoîpce, Snwalkl, WQgrôw, Wilno, Wlodawa, VViodzimierz Wolyùski, Wolkovvysiî, Zamo^o, Zdoiijuiiaw. 

Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : PoznaA, GdaAsk, Bydgoszoz, Toraù, Plook, LaAout, Bielsk, Pabianice, BQdzin, CzQstochowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkow, 

Radomsk, Sandomxerz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz. 

PIElRT^^szY POLSKI BAISTE: yvE^ I^RJ^NGJI 
Liozne listowne podziQkowaaia iwiadcz^, ze Bank Ma Handlu i Prjemystu w Warstaioie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupetn^ 

gwarancjq punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastaoh przekazy telegraficzne zostaj^ wyplaoone po 2 -3 dniacii, a listowne po 5—7 dniach. 
BANK oprooentowuje aajkorzystniej oszozqdaoSci we frankach lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisac po polsku. 
l i ls ty i przekazy nalezy adresOMvaé : Banque pour le Commerça et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun. Pans (9'). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Podrôz Naczelnika Panstvra. 

Naczelnik Panstwa wyjechai w podrôz dla 
Zwiedzenia wschodnich prowincyj. Pierwszy 
postoj wypadl w Lvïcku, gdzie Naczelnik zostal 
powitany przez reprezentantôw wladz wojsko-
wych, cywilnych i miejskich. Ttum publicznosci 
zgotowai Naczekikowi Pamstwa gor^cq owacjç. 
Rankiem odbyt sic przegl£td wojska. Popoludniu 
Naczelnik Paiistwa przyj^l szereg delegacyj, 
Hilçdzy nienii delegacjç rusinskq, ktôra zapewni-
la o swem przywi^zaniu do panstwa polskiego i 
wyrazila zyczenie, aby przyjazii polsko-rusinska 
jescze wiçcej sic zaciesnila. 

Jçzyk urzçdowy w seimie sl^skim. 
Wedlug postanowien konwencji genewskiej 

jçzyk niemiecki jest dopuszczony obok polakiego 
na rôwni jako jçzyk urzçdowy wobradach sejmu 
slqskiego. 14 pos-lôw niemieokich ma na swe 
uslugl specjalnych stenografôw. Specjalny 
urzçdnik ma czuwaé nad zgodnosciî), stenogra-
môw polskich i niemieckich. Widac z tego, ze 
mniejszosé niemiecka korzysta ze wszelkich 
przywilejôw mozliwych. 

Sabotaze -w Matopolsce -wschodniej 
trwajçb dalej. 

Dworskie i wlosciaiiskie stogl w Matopolce 
wschodniej plonf), dalej nieprzerwanie jak po-
chodnie Nerona. Stlumiony w jednej miejsco-
woscipozar, wybucha w drugiej, chion^c mienie 
zarôwno obszarnikôw jak raaioroinych. Nie 
dziwnego, ze oburzony ukrairiski chlop chwyta 
sic odruchowo samosq,du, jako jedynego érodka 
obrony przeciw sabotazowi, uprawianemu na 
ich skôrze przez fanatycznych najemnikôw 
studentôw ukrairis-kloh, z ktorymi lud ukraiiiski 
nie nie chce miec wspôlnego. Samos^dy krwa 
we s^ broni^ skuteczniejszî^ od s^dôw do 
rainych, ktôre jak dot^d dzialaj^ dosyé oglçdnie 

Donosi ï Ridnyj Kraj », ze okoio Truskawca 
pod Radczaiisk^ Bud^, chiopi zlapali nocq. 
trzech mlodych ludzi, ktôrzy podpalali sterfç w 
polu. Dopadlszy zbrodniarzy chtopi jednego z 
podpalaczy zar^bali siekier^, zas d"woch innyoh 
zywcem spalili w ogniu. 

" Wykonawcami kiwawego samos^du byli 
chiopi ukrainscy z Budy Radezariskiej. 

W Radwanicach podpalill sabotaiysci duzy 
stog glana nalez^cy do Jôzefa Taschera, zarzijdcy 
dôbr hr. Dzieduszyckiego, Stôg splon^l. Na 
widok ognia, ktôry môgl sic lada chwila przerzu-
cic na stogi chlopskie, wsiadlo kilku gospodarzy 
na konie i ruszyli pod pionf),cy stog aby ratowaô 
dobytek. Alisci z bllskiej odleglosci od stogu 
padio w ich stronç kilka strzaléw karabino-
wych. Chiopi widzq,c, ze mogq. pasd ofîarq. kul 
cofneli sic pospiesznie zostawiajq.c stogi w 
ogniu. Zdarzenle to swiadczy o zorganizowanej 
planowo z nieslychanem zuchwalstwem akcii 
sabota^owej. 

Pomyslnym wynikiem s^dôw doraznyoh jest 
ustanie akcji sabotazowej na Pokuciu. Kilka-
nascie aresztowari i kilka émiertelnych wyro-
kôw zahamowalo na catej linjl sabotaze, ktôre 
tu poczqtkowo przybraly rozmiary klçski epide-
micznej. Nierzadkiemi byly wypadki morderstw 
popelnianych przez bojôwki na osobach ukraiii-
skiej narodowosci z zemsty za ich ugodowoéc i 
lojalno^c wzglçdem rz^du polekisgo. 

Od 8 dni nie zdarzyl sic ju^ na Pokuciu wsrôd 
ludnosci huculskiej ani jeden wypadek sabo-
tazu. 

U n i e s z k o d l i w i e n i e k o n s p i r a c j i 
s z p i e g o w s k l e j . 

W ostatnich dniach toczyl sic w Starogardzie, 
w miejscowym ssidzie okrçgowym, procès prze-
ciwko czîonkom organizacji szpicgo\yskiej, 
dziatajf^cej na rzecz Rosji sowieckiej i Niemiec, 
a maj^cej siedzibç i podstawç operacyjn^ w 
Gdahsku. Organizacja ta pozostawala w àcislym 
kontakcie z rozstrzelanym przed niedawnym 
czasem kapitanem Terkiem, jak rôwnieî z 
ukrainsk^ organizacj<i szpiegowskq, dzialajqc^ 
we Lwowie. Na lawie oskarzonych zasiedli : 
Marja Sawicka, kochanka podpulkownika wojsk 
sowieckich, ktôra byla Icjczniklem miçdzy orga
nizacja gdanskct a kapitanem Terkiem, Zofja 
Churchal, kurjerka, woz^ca korespondenojç 
miçdzy Gdaiiskiem a Lwowem, Hierodim Petro-
wicz, kierownik ukraiiiskiej organizacji szpie-
gowskiej we Lwowie, jego siostra Katarzyna 
Rewa, stude^t prawa Rybak i technik Gandza — 
wszyscy ukraiiicy, a nadto portjer hotelu 
« Paris > w^' Lwowie Jakôb Feld. S^d skazal 
Petrowicza na 8 lat, a Rewç na 2 lata ciçzkiego 
wiçzienia, Churchal na 8 miesiçcy ciçzkiego 
wiçnienia, zas Sawickî^ na 2 lata zwyklego wiç-
zienia. Reszta oskarzonych zostala zwolniona z 
powodu braku dowodôw. Oskarzal prokurator 
dr. Burek. 

G d a n s k u c h w a l a u s t a w y wyjf i tkowe. 
Na posiedzeniu sejmu gdariskiego przyjçto w 

trzeciem czytaniu projekt ustawy w sprawie 
uzywania jçzyka polskiego w s;\downictwie. 
Brzmienie ustawy wskazuje, ze sénat odrzucil 
wszystkie poprawki, zgioszone przez Kolo Pol-
skic. W zwifjzku z tem zabral glos przcdstawi-
ciel Kola Polskiego, Kunert, zarzucaj^o senato-
wi pogwalcenie praw polskiej mniejszosci 
narodowej. Projekt senatu nie zapewnia polskiej 
mniejszosci rôwnouprawnienia, zagwaranto-
wanego przez Konstytucjç. 

KoleJ W a r s z a w a M i ù s k - M o s k w a . 
W ciq.gu dni najblizszych na linji Moskwa-

Mirisk zacznie kursowac poci^g, skoordynowa-
nyz ruchem poci^gôw na linji Minsk-Warszawa. 

Monarchiéci gdanscy. 
W tych dniach rozpoczql sic w Gdaiisku tak 

zwany dzien niemiecki, ktôry otworzyl profesor 
politeohniki gdaiisklej, dr. Mattei. Wyglosil on 
wyklad na temat niemieckiego charakteru mia-
sta Gdaiiska, przyczem specjalnie zaj^l sic rze-

komemi dq,2;eniami Polski co do polonizacji Gdaii
ska. Prof. Mattei oswiadczyi, iz polonizatorzy 
pracuj^ energicznie, rozumiej^c, iz Gdansk jest 
najsilniejsz^ tw ierdzq, niemieck,^ przeciwko Slo-
wianszczyinie. Polacy w swoich usilowaniach 
co do polonizacji Gdaiiska falszujq, nawet histô-
rjç. Prof, wspomnial tu o dziele Askenazego. 

Z e s tosunkô-w p o l s k o - g d a û s k i c h . 
W lipcu 1920 r. odbyla sic w Gdaiisku demon-

stracja polityczna, przyczem tium wtargnïil do 
biura delegacji polskiego ministerstwa aprowi-
zacji, grabi^c znaczn^ ilosé towarôw, stanowiij-
cych wlasnosô prywatnî^ urzçdnikôw i niszcz^c 
urz^dzenia biurowe. Straty poniesione przez de-
legacjç obliczono wôwczas na 102.000 mk., ktôra 
to kwota ma byc obecnie przez Gdaûsk zaplaco-
n^ rzqdowi polskiemu. Sprawa ta bçdzie om,d-
wiona na posiedzeniu gdanskiej rady miejskiej. 

E k s p o r t d r z e w a p o l s k i e g o do F r a n c j i . 
Kurjer WarszsLwski podaje statystykç naszej 

produkcji drzewa, ktôra dochodzi do 21,516.000 
metrôw kubicznych rocznie, oraz zwraca uwagç, 
ze wobec ulatwieii celnych ze strony francuskiej 
a zapotrzebowania drzewa budulcowego przez to 
paristwo, wywôz polskiego drzewa budulcowego 
zwlaszcza sosny i jodly do Francji môglby sic 
znacznie rozwin^o. 

W y s t a w a p r a e m y s l u ludo^vego 
n a K a s z u b a c h . 

Jak donosi Dziennik Gdafiski, z inicjatywy 
srarosty kartuskiego, otwarta zostala d. 16 b. m. 
w Kartuzach wystawa przemystu ludowego na 
Kaszubach. Oprôcz wyrobôw garncarskich za-
maerzona jest wystawa robot rçcznych, haftôw, 
kilimow oraz rôznego rodzaju przerayslu domo-
wego. Projektowane jest jadnoczesnie wysta-
wienie okazôwprzemyslu malarskiego sztuki ka-
szubskie]. ° 

S t a n r a e h u n k ô w P . K. K. P . 
Ogloszony stan raehunkôw Polskiej Kraiowei 

Kasy Pozyczkowej na30wrzeinia b. r. wykazuie 
nastçpuj^ce pozycje : 

1] w stanie czynnym —wzrost zapasu kruszcu 
wedlug parytetu zlotej marki do 77 820.479.6 mk 
1 zapasu walut za^ranicznych, obliozonych 
wedtug ich biezîvcegô kursu do 5.921.557.501.82 
mk. ; 

2) portfel wekslowy P. K. K. P. na 1 b m 
wynosil64.092.99l.e07.73 mk.. rachunek zas pol 
zyczek terminowych, otwartego kredytu ito 
wyljazywal— 22.239.410.133,ôfTmarek; ^' 

à) dlug Skarbu Panstwa w P. K. K. P. na 1 b 
m. wynosil suraç 342.5 miljonôw raarek; 

4) w stanie biernym suma obiegu banknotôw 
doszla w dniu 30 wrzesnia b. r. do przerazaiacei 
sumy — 463.706.046.727 marek. ^ •'^aj^icej 

Prnj zmianie adresu prosimy nadsytac mar-
ha.mi pocztowemi 75 centimàw na druh nowvch 
opstsek. '' 
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CO SIE DZIEJE WE FRANCJI 
+ K o n g r e s k o m u n i s t ô w w Paryzu. 

D. 18 bm. zakoiiczyl sic w Paryzu kongres ko-
munistôw z udzialem delegatôw zagranicznycli, 
Na kongresie ujawnila sic od poczqtku silna 
opozycja przeciw bezwzglçdnej dyktaturze 
Moskwy, ktôrq to opozycjç prowadzil mer 8u-
resnes, Henryk Sellier, i^ej na kongresie wodzil 
delegat sowiecki, Borys Suwarin, przeciw ktô-
remu wystiipil gwaitownie Irancuski komunista, 
Karol Rappoport. 

+ P o w r ô t s e n a t o r a H e r r i o t à z M o s k w y . 
Senator Herriot, mer Lyonu, powrôcii tymi 

dniami po kilkutygodniowym pobycie wérôd bol-
szewikôw. Podrôz francuskiego mçza stanu 
wywolaia w prasie europejskiej nader liozne 
komentarze. Prasa francuska buduje wielkie 
nadzieje na niej. Wediug niej, p. Herriotbyi na 
tyle « sprytny », iie nie dal sic wyprowadzic w 
pôle szczwanym bolszewikom. 

Angielska prasa przypisuje francuskiemu po-
litykowi przyczynienie sic do obalenia ukladu 
Krassina z Urquhartera. Niemiecka prasa widzl 
w tej podrôzy najzgubniejsze nastçpstwa dla 
wpiywôw niemieckioh w Rosji. 

My pozwolimy sobie dodac bardzo skromny 
komentarz. Podrôz p Herriota, jako zagrani-
czaj osobistosci wplywowej nie jest nowosoi^ w 
Rosji. 

By} w Rosji Norweg Hannevvig, oelem opra-
cowania projektu, wediug ktôrego pôinocna 
Rosja miala zastac przy pomocy Norwegji pokry-
ta sieciq kolei. Skonczylo sic na tem, ze po 
wyjezdzie Hannewiga jego wspôlpracownicy 
dostali sic do kozy, gdzie przesiedzieli iï miesiç-
cy, a sami sçdziowie sowieccy przyznali, ze pra-
cowali oni z pozytkiem dla owego projektu 
kolejowego. 

Byt w Rosji Araerykaiiin Vanderlip, inzynier, 
ktdry miai z Kamczatki uczynic kurç, nios^c^ 
ziote jaja. Bolszewicy wziçli go za slynnego 
bankiera nowojorskiego, Franka Vanderlipa, 
zas inzynier Vanderlip nie myslai rozwiewaé 
ich pomylki. Oczywisoie na'^et bolszewicy mu-
sieli w koiicu zorjentowac sic, z kim maJÊ  do 
czyn'enia. 

Byl w Rosji angielski przemyslowiec Urqu-
hart, z ktorym' potem w Londynie Krassin za-
wari uklad. Wiadomo, ze bolszewicy nie zaak-
ceptowah go i Krassin podal sic dymisji. 

Byi ostatnio w Rosji senator Herriot. Czekaj-
my 00 z tego wyniknie. 

Jest rosyjskie przyslowie. « Szczçsliwy, kto 
wierzy, albowicm temu jest ciepio na swiecie ». 

103 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 14 pazdziernika'\ 

z koia w^yszedï numer 

3.963.761 
na gieldzie warszawskiej : 1750 mp. 

ZE SWIATA 
' — Konferencja Cziczerina z KnoUem. 

W kolach politycznych otrzymano wiadomosé, 
ze po powrocie do Moskwy, Oziczerin odbyl 
kilka konferencyj z Karachanem i prezesem de-
legaoji rosyjskiej w komisji mieszanej w sprawie 
stosunkôw polskorosyjskicli. Nastçpstwem tych 
narad bçd^ konferenoje, ktôre Cziczefin ma za-
miar przeprowadzic z poslem polskiin p. Knollem 
po przybyciu jego do Moskw}-. 

— NoAvy p o s e î polski w Londynie . 
W « Morning Post » czytaray : « Nowy minis-

ter polski przy dworze angielskim p. K. Skir-
munt przybywà do Londynu w przysziym tygo-
dniu ». " 

OSTATNIE JIV^IADOMOSCI 
Caty g a b i n e t a n g i e l s k i z Lloyd Geor 

ge 'em poda î s i c do dymis j i . 
N a r e s z c i e ! 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wscliodnia» 8, avenue Montaigne. 

» P o w r ô t m i n i s t r a spra-w z a g r a n i c z -
n y c h . 

Min. spraw zagranicznych, p. Narutowicz, po
wrôcii do Warszawy z Rewla, gdzie reprezento-
wal Polskç na konferencji paristw baltyckich. 

• Mis ja e k o n o m i c z n a s e r b s k a \ s ^ P o l s c e . 
Misja ekonomiczna jugoslawska z miiiistrem 

handlu Jankowiczem na czele przed udaniem sic 
do Warszawy celem ukladôw w sprawie traktatu 
handlowego z Polskq., zwiedzila wazniejsze ogni-
ska przemyslowe w Polsce. 

« Z b i o r y w R o s j i . 
Wediug zrôdel oficjalnych ogôlny zbiôr zboza 

w Rosji i na Ukrainle w r. 1922 dal 3.200ton. 
Przed wojn^ zbiôr dawal przeciçtnie 5,501.000 
ton. 

KRONIKA 
«î> Wiadomosci koscielne. 
W kosciele polskim (Assomption, 263 rue St. 

Honoré), odbçdzie sic jutro, w niedzielç, dn. 22, 
0 godz. 10 i pôl uroozyste nabozenstwo z kaza-
niem na czesc sw. Jana Kantego, patrona Polski, 
a zwlaszcza uozgcej sic mlodziezy polskiej. 

<s> P o r a n e k a r t y s t y c z n o - m u z y k a l n y i za-
bawa t a n e c z n a . 

W niedzielç d. 29 b. m. o godz. 3-ej popol, 
na Sali « Cité des (Jeuvres », 2, Bd. Lannes. 
métro Dauphine, urz^dza Sokol paryski pora
nek artystyczno-muzykalny. Na program zloz^ 
sic : spiew, muzyka, chôr Sokôl, narodowe taiioe 
polskie. W koncercie wezm^ iidzial wybitne 
gily artystyczne. 

Szczegôlowy program podamy w najblizszym 
numerze. Po koncercie tance. Bilety przy 
wejsciu. 

Sokôi prosi [Rodakôw o jaknajliczniesze 
przybycie, zopewniaj^c, ze dolozy wszelkich 
starari, aby poranek wypadl jaknajlepiej. 

Mamy nadz,iejç, ze kolonia polska nie odmôwl 
swego poparcia tej dobrej inicjatywie, i ze 
przybçdzie spore grono Rodaliôw, aby wspôlnie 
wesolo spçdzic kilka popoludniowych godzin. 

o Ksi§,ze Jôze f i honor Polakô-w. 
Po wielkioh trudnosoiach zdolano wreszcie 

sprowadzic do kraju pomnik ksiçcia Jôzefa, dluta 
Thorwaldsena. Pomnikten, jak wiadomo, dlugie 
lata spoczywal w Homlu, starannie ukrywany 
przez b. rz^dy carskie przed okiem polskiem. 
Zmienily sic czasy, wypelnila sic sprawiedli-
wosé Boza, Polslia znowu stala sic wolnem i 
niepodlegiem panstwem i ukochany bohater 
narodowy wraca do stolicy polskiej, aby na 
jednym z najpiçkniejszych jej placôw w 
srodmiesoiu byc symbolem jej slawy i honoru. 

Komitet budowy pomnika ksiçoia Jôzefa, 
ktôry zaj^l sic ustawieniem przepiçknego dziela 
Thorwaldsena, zabiega o zeibranie potrzebnych 
funduszôw, ktôre sic niewîjtpliwie znajd£(, ktôre 
sic znalezc musz^. Caly narôd polski winien w 
tym wypadku stanqc do apelu i pospieszyé 
ofiarnie' z pomoci^ komitetowi. Potrzebne s^ 
zaledwie kilkadziesi^t miljonôw mp. 

Glosny apel p. Adama Grzymaly-Siedleckiego 
nie przebrzmiàl bez echa. Z prasy krajowej 
dowiadujcmy sic, ze w ciagu dni paru zglosily 
pomoc rôzne instytucje spolecznc, stowarzysze-
nia, organizacje i pojedyiîczy ofiarodawcy. Z 
depesz dowiadujemy sic, ri p. minister spraw 
wojskowyoh, gênerai Sosnkowski, zwrôoil sic z 
odezwa do ofîcerôw. Zakrzf^tnçli sie zîemianie 
w b. Kongresôwce, redakcje pism zwrôjiiy sic 
z apelem do ozytelnikôw i otworzyly rubryki 
skladek itd. itd. 

Spieszq,'! tedy sladem pism krajowych, z 
dniem dzisiejszym rozpoczynamy zbieranie 
skladek na budowç pomnika ksiçcia Jôzefa. 

-> W 7 3 - ^ rocznicç émierc i Fr . Szopena. 
Przypominamy, ze jutro w niedzielç, d. 22 b. m. 

nad grobem Fryder, Szopena na cmentarzu Pôre-
Lachaise, staraniem stow. Fr. Szopena odbçdzie 
sic doroczna uroczystosc dla uozczenia pamiçci 
wielkiego muzyka w 73-fi rocznicç Jego smierci. 
Przemowy wypowiedzq pp : Kamil Le Senne, 
Edward Ganche.'Jerzy Migot. Dektamowfio bçd^ 
pp. Viala i >laxime-Léry z Odeonu. 

Zebranie o godz. 10 i pôl rano. 

-s> W s p r a w i e udzia iu w o l o n t a r j u s z y 
polskich w u r o c z y s t o s c i ods loniçc ia pom
nika Rozejmu vr Compiègne. 

Wzywa sic wszystkich wolontarjusïy polskich, 
ktôrzy sluzyli w armjach franouskich, podczas 
wielkiej wojny, bez wzglçdu na formacjç, o przy
bycie do lokalu Polonii, 3 bis, rue La Bruyère, 
jutro, w niedzielç, dnia 22 go pazdziernika, o 
godz. 11-ej rano, a to celem naradzenia sic nad 
sposobem wziçcia udziaiu w uroczystosci odslo-
niçcia pomnika Rozejmu w Compiègne, majacçm 
sic odbyc w dniu 11-go listopada. Ze wzglç
du na bliskosd terminu odsloniçoia i waznosc 
sprawy uprasza sic o jak najliczniejsze prxy-
bycie. 

o Otwarc ie n o w e g o b iura B a n k u d la 
H a n d l u i Przemys îu . 

Dowiadujemy sic, ze Bank dla tlandlu i 
Przemysîu w Warszawie, Oddziai w Paryzu, w 
najblizszych dniach otwiera w Bruay les Mines 
drugie swe biuro w centrum miasta, cho^c w 
ten sposôb ulatwic przesylkç pieniçdzy do kraju, 
Niemieo i. t. d. naszym rodakom, pracuji\cym 
na szybach, oddalonych od obecnego biura. 

o Z Sokoîa p a r y s k i e g o . 
Dzis, w sobotç, zwykle zebranie Sokola w 

lokalu wlasnym, 7 rue Corneille (Métro Odeon) 
0 godz, 8 i pôl. Uprasza sic druhôw o jaknaklicz-
niejsze przybycie, gdyz na porzqdku dziennym 
sprawa koncertu, ktôry ma sic odbyô w przysztî^ 
niedzielç, d. 29 b. m. 

o B ô j k a wsrôd robotnilsôw po l sk ich . 
W departamencie Pas-de-Calais, w miejsco-

wosci Fresnoy-en-Gohelle, przyszlo do bôjki 
miçdzy robotnikami polskimi, zamiszkuj^cymi 
wspôlny barak. Wladyslaw Lipa 29-letni rdbo-
tnik ziemny pokiôciwszy sic z 24-letnim Janem 
Bagrowskim i wymierzywszy mu oios piçsci^, 
dobyl noza. Na pomoc Bagrowskiemu pospie-
szyl 30-letni wyrobnlk Wydryk, aie sam otrzy-
mal kilka ciçzkich pchniçô nozem od pijanego 
Lipy. Zandarmerja aresztowala Lipç i odstawila 
go do wiçzienia w Arras. Wediug dzlennika 
Le Ré^ieil du Nord, skqd czerpiemy powyzszfs 
wiadomosé, bôjka wynikla na tle pijatyki. 

o Poszukuje s i f . 
Jan Kochanski w Arras, bureau nr. 3, rue de 

!a Hermitc ;l^as - dc-Calais), poszukujo swego 
brata, Jôzefa urodzonego w roku 1893. Jôzef Ko
chanski wyjechal w r. 1913 do Kanady i tam pra-
cowal do wybuchu wojny w miescie Tronto, po-
czeni sîuch o nim zaginql. 

2 8-ta Lista gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymienien i ponizej gôrn icy przy-
byl i bez rodzin l z o s t a l i przydz ie len i : 

Do kopalni w R o n c h a m p (Haute Saône) 
w dniu 7 pazdz iern ika . 

Antoni Gabrjel," Wladyslaw Jaskulski, Marcia 
Pieszulski, Jan Musielak, Jôzef Szwarc, Stefan 
Szymura, Ignacy Talarczak, StanislawZurzak, 
Jan Adamkiewicz, Franciszek Glapi nk, Walenty 
Gorczak, Franciszek Jaainski, Franciszek Jaskul
ski, Jôzef Kaczmarek, Michal Marciniak, Piotr 
Swiçtek, Jôzef Cwiertniak, Kazimierz Jakubiak, 
Kazimierz Kozminski, Stanislaw Maiycha, Mar-
cin Mielczarek, Stanislaw Pasierb, Wawrzyniec 
Ratajczak, Jan Kajzer, Walenty Knap, Wojciech 
Stachowski, Stanislaw Szymaiiski, Waclaw We-
solowski, Franciszek Wilczynski. 

Razem 29. 

Do kopalni w Anzin (Nord) 
w dniu 6 pazdz iern ika , 

Feliks Walczak, Jan Chmielarozyk, 
Do kopalni w N o e u x (Pas-de Calais) 

w d n i a c h 4 i 6 pazdz iern ika . 
Franciszek Kosicki, Jôzef Kudlaszyk, Jan Mar

ciniak, Stefan Bryl, MichalJedrocha, Walenty 
Michalak, Wladyslaw Wojoieszko. 

Razem 7. 

Do kopaln i w B r u a y (Pas-de-Calais). 
w dniu 5 pazdz iern ika . 

Wojciech Kazmierczak, Stanislaw AVojtko, 
Stanislaw Grajek, Franciszek Jackowski, Stani
slaw Jankowski, Wladyslaw Kasprzyk, Wojciech 
Kurzawski, Jan Majohrzak, Jan Mejza, Stefan 
Jabloiiski, Jan Jankowski, Franciszek Matuszak^ 
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Jan Ratajozak, Waclaw Szudziiiski, Jôzef Toma-
szyk, Miohai londer, Jan Waszak, Wojciech 
Wieczûrek, Franciszek Wojciechowski, Piotr 
Zak, Bronislaw Bûcha, Stefan Dworzyriski, Fry-
deryk Iryk, Jan Grzonkowski, Kazlmierz Kaj-
dan, Andrzej Koraszewski, Bronisiaw Krajnik, 
Wawrzyniec Kubioki, Jôzef Lange, Léon Loz-
niewski, Jôzef Niemyt, Franciszek Niemyt, Sta-
nislaw F'azgrat, Bartlomiej Poznaniak, Wiktor 
Szulo, Jôzef Szulc, Wladysiaw Wisniewski, Lé
on Wrzesek, Franciszek Wo:^niak, Andrzej bo-
brzykowski, Jan Borowicz, Jan Dyzert, Stani-
sLiw Flis, Jan Dzudzia, Adam Franke, Jan Gôr-
ka, Antoni Grabecki, Walenty Kaczmarek, Ste
fan Kaczmarek, Stanist iw Kaczmarek, Piotr Ka-
zmlerczak, Jôzef Koconka, Wladysiaw Kowal-
ski, Antoni Krôl, Walenty Majkowski, Michal 
Makowiki, Jan Malendowski, Jôzei Mielozarek, 
Walenty Matuszewski, Walenty Nowak, Franci
szek Nowak, Stanislaw Patalas, Michal Piotrow-
ski, Wawrzyn. Przybylski, Maksymiijan Raczyri-
ski,-Franciszek Kociriski, Kazimierz Stanislaw-
ski, Michal Szypura, Jan Tonder, Walenty Ur-
baiiski, Franciszek Tvvardowski, Karol Wardç-
ga, Aleksandar Wlodarczyk, Franciszek Wos, 
Jan Wrôbel, Ludwik Zakrzewski, Ignacy bial-
kowski, Franciszek Derpiiiski, Franciszek Wa-
chowiak, Jan Mazurek,, Wladysiaw Waligôra, Jan 
Andrzejewtiki, Walenty Chelminski, Franciszek 
Drzymala, Jakôb Fajfer, Jan Flis, Roman Gerwa-
sik, Wojciech llorla, Jan Jabloiiski, Michal Ka
czmarek, Franciszek Kaczmarek, Jôzef Karpiii-
ski, Franciszek Kowalski, Stanislaw Krôlikow-
ski, Antoni Krus, Franciszek Kubacki, Antoni 
Kubicki, Franciszek Libéra, Jan Maly, Franci
szek Markowskf, Michal Matuszewski, Wlady
siaw Miencal, Jôzef Mieohowski, Andrzej Napie-
ralski, Jan Nawrot, Antoni Nowak^ Franciszek 
Nowak, Franciszek Olejniozak, Stanislaw Otto, 
Wojciech Pajchrowski, Feliks Palma, Franci
szek Perz, Mieozyslaw Perzyiîski, Piotr Piwosz, 
Antoni Przybysz, Jan Rabiega, Marcin Rajewicz, 
Andrzej Logai, Marjan Roj. Antoni Roszyk, Ste
fan Rydzyiîski, Piotr Skrzydlowski, Antoni Stas-
kowiak, Jan Szary, Bronisiaw Szydiowski, Ste
fan Wesolowski, Jôzef Wojda, Michal \Vurst, 
Franciszek Kwiatkowski, Michal Ciesielski, Jan 
Adamczewski, Franciszek Miedziak, Franciszek 
Brzesinski, Jan Baozyk, Jan Buchta, Wladysiaw 
Dubizbanski, Jôzef Malecki, Kazimierz Zako-
soielny. 

Razèm 141. 

Do k o p a l u i w M a r i e s ( P a s - d e - C a l a i s ) , 
w d n i u 6 pazdz ie ru ika ; . 

Jôzef Woiny, Wladysiaw Hylwieg, Piotr No
wak, Michal Twardowski, Jan Luczak, Walenty 
Laczyk, Pawel Szofer, Franciszek Nowaczyk, 
Andrzej Roszyk, Wojciech Kowalik, Marcin Le-
wandowdki, Jan Zakrzewski, Franciszek Skoru-
pa, Wojciech Przybylak, Ignacy Gapski, Ignacy 
Roszyk, Walenty Kaczmarek, Wawrzyniec Ma-
lik, Baltazar Staniewski, Franciszek Wrona, An
toni Czajka, Wojciech Piekarz, Franciszek Sze-
Iqg, Jan Mardas, Stanislaw Ghochowski, Feliks 
Ghudy, Edmund Krzykos, Tomasz Janicki, Igna
cy Jçdrzejewski, Jôzef Kokozaijek, Jôzef Lepka, 
Walenty Niewiada, Marcin Grzelak, Léon Kore-
zwa, Michal Sobierajski, Ludwik Lis, Jôzef Pa-
wlowski, Stefan Musielski, Aleksander Buchaj, 
Antoni Stocki, Piotr Seidel, Jan Brzenczyk, Sta
nislaw Krauze, Wojciech Mosiuiak, Jan Grzeé-
kowiak, Stanislaw Gontka, Srauislaw Brek, Ja
kôb Mioszynski, Franciszek Zakowski, Ignacy 
Twardy, Marcin Talaga, Walenty Soiora, Woj
ciech Sledzik, Jan Seidel, Wojciech Szynka, Ka
rol Parusol, Wojciech Patryas, Jôzef Nieszypo-
rek, Stefan Maroiî, AValenty Laszczak, Franci
szek Kowalik, Stanislaw Konieczny, Wilhelm 
Korzeniowski, Franciszek Jankowski, Piotr Ke-
czuk, Wincenty Antczak, Michal Spychaj, Marcin 
Ronowski, Jan Rabiasz, Andrzej Podlewski, 
Wojciech Kisielka, Franciszek Kolodzlejek, Jô
zef Kolcz, Franciszek Jeleii, Franciszek Wiçc-
kowski, Michal Augustyniak, Jôzef Zaplata, Ma
ksymiijan Jasinski, Antoni Sobecki, Jan Miorzyri-
ski, Wojciech Kowalczyk. 

Razem 81. 

Do k o p a l n i w O s t r i c o u r t ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i u 5 p a z d z l e r n i k a -

Antoni Buszkiewicz, Stanislaw Kaczmarek, 
Tomasz Kociemba, Maciej Notola, Piotr Nowak, 

Michal Olejniozak, Wladysiaw Pawlak, Stani
slaw âwieszialski. Jan Szymahski, Tomasz Wie-
czorek. Stefan Banaszak, Jôzef Dutka, Mikolaj 
Glowacz, Michal Mrugalski, Wojciech Napieral-
ski, Jan Nowak, Stanislaw Nowicki, Idzi Prê
chai, Michal Pralat, Jôzef Stachowiak, Antoni 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzieU 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

Polka sîuz^ca 
znajfjca sic na wszelkiej pracy domowej oraz na 

smacznej kuchni 
p o s z u k u j e z a j Q c i a . 

Zgloszenia do Po lon i i dla p. V. S 

Apartamenta 
Umeblcwane 

w A u t e u i l i B o u l o g n e s/S. 
Naj-wif k s z y k o m f o r t 

K o m u n i k a c j a d o s k o n a t a 
t i a z i e n k i 

C e n y p r z y s t ç p n e 
Zgloszenia codziennie z wyj^tkiem nie-

dziel i swl^t od 6 do 9 wiecz. 
M r . J E A N , 2 1 1 r u e S t . H o n o r é . 

Ukonczony sluchacz 
Akademji handlowej 
poszukuje zajçcia biurowego. 

Zglosz. : L é o n L a p i n s k i , 64 rue de Levis, Paryz. 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. eks tern szpital i m. P a r y z a 

przyjmuje rano od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 

CHOHOBY WEWJ\ET11ZIVE, 

SRÔRJVE I VVENERYCZAE 

Ceny Specja lne dla Robotn ikâw 
10, rue du Château-d 'Eau, I piçtro 

(métro République) 

Chudziriski, Jan Jakubiak, Jôzef Jurga, Jôzef 
Karbownik, Adam Klemeiiski, Jan Krawczyk, 
Stanislaw Kulas, Jôzef Rosak, Jan Siominski, 
Stanislaw Spychala, Franciszek Kaczmarek, Jan 
Konik, Walenty Kalka, Piotr Kruk, Stanislaw 
Kubicki, Jan Mocek, Jôzef Piskorek, Stanislaw 
Ptak, Antoni Szymaiiski. 

Razem 40. 

Do k o p a l n i w M o n t r a m b e r t (Loire) 
Av dn iu 4 p a z d z i e r n i k a . 

Konrad Jamroziak, Jôzef Matusiak, Jôzef Pa-
kula. 

Do k o p a l n i w R o c h e - l a - M o l i è r e (Loire). 
w d n i u 4 p a z d z i e r n i i i a . 

Michal Szymariski. 
Do k o p a l n i w B l a n z y (Saône e t Loi re ) 

w d n i u 4 p a z d z i e r n i k a . 
Feliks Bail, Franciszek Foldzna, Michal Wit-

kowski. 
Do k o p a l n i w T r e l y s (Gard) 

w dn iu 4 p a z d z e i r n i k a . 
Wladysiaw Czlowieczek, Jan Gabrys, Stefan 

Czerniak, Jan Olejnik, Jôzef Olejnik. 

Do k o p a l n i -w C o u r r i è r e s ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w^ d n i u 5 p a z d i z e r n i k a . 

Jan Krajewski. 

i IMPRIMERIE LEVÉ S 
P 71, rue de Rennes, — Tél. ; Saxe 03-4S | 

"Wykonyw^uje -wszelkie druki polskie ' ^ 
Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. 

Broszury. Pormularze . ZaprosZenia. 
Ksi^zki, etc. etc . 

Na zqdanie.przeprowadza satna korektq polsk^ 
-es-iSv 

Tel. Trudaine 54-68. 

SflVOYS SODPEÎ^S 
OBIADY — K O L A C J B 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte oalq noc. :: 
Orkiestra cygaiiska-Taiice-épiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kawq po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO N0WE60-Y0RKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h l^i, 
I l e j 1 i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Bllzszych informacji udziela Biuro 
e , i r l ue A^uber , P - A H I S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artys tycznych w e vrszystkich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
« • • • • • • • • • • • • B H B 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii») 
{métro ReuUly) 

Wielki wybôr na skîadzie. 

J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(koJo nr. 61,bulw. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
[ Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowa.ne, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

't 

rÀMU, — SOO. e<mSB. D ' I H P B . XT v'iDTT., 7 1 , SCI DB BEnmS. W L . M I L K U S Z Y G et C«« 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n i a 19 p a z d z i e r n i k a 1 9 2 2 . 

Funty angielskle 60 fr. C9 
Dolary ameryk 13 fr, 52, 50 
Franki belg 93 
Franki szwajc 2 fr. 47, ?5 
Marki niera 0 ,42 ,5 
Korony czeskie 4}, 90 
Leje rumuhskie — 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 56J 70 
Marki polskie 

Banknoty 0.13 3/4 
Czeki na Warszawç. 0.12 3/4—0.13 3/4 

Tyaiqcmarek polsklch . Ifr . 35 
Le Gérant : P . N E V I U . 
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